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meurtre ,vec préraé-Uiniiofl sur b penonoe d uni — !*•* U rapport de l'adiuinistnUoM d*« uvi p ^ , . B M , i » t !»*,«« «.irant «u âoir. S«ir«t»erj
des officier* du 3M%er,ooléie«écutM le 7 «vriU bacs pour 1844. qui comprend U complu-rendu j p o i i r fret c , pwsage, • l'ac«Me BeniEni frèMi. J
en f*c« du niarch**qut « lient sut le Chelif, â une |d«s l'itunée »8^a , M. te vîcomto Si«»»v_>!! ÎIÏSSSWJ BcitW.
lieue du camp.

— Nou* .i*on« dm* une correspondant» daice
de Papeiii, i** décembre.

M-le contre-amiral Dupetît-Thuiiars «si jtani
avec la frégate U Heine-Blanche le 11 novembre;
il A«3 r«nd -ux îles Sandwich. L* cwrvetie U /îotti-
sole, arrivée ici le 18 novembre, a reçu ordre de
rallier l'amiral.

La Boussole est partie Aujourd'hui même.
1-e départ de la frégate la Danaè pour la Fran-

ce ne laisse plus en rutle de Papviti iiflc deux ni-
riret dejj'Ji:rc !r-:::^=:î: ïL'rsnii et VF'Kbttta'ir.

Dica&Dt-he dernier, a6 du mois de novmibre,
un violent incendie a dévoré , eu peu d heures,
tes ntagar.in* de quatre négociant* français; (rua
tre maisons et trois caftes dindi^êiie* oui été en-
tîèremenlcnnftonimeer* pur le» flammes.On ignore
si le sinistre doit être altiibtié a la malveillance
ou à l'iucurie.

Voici les noms de» négociant* français qui n'oni
pu rien conserver, ei dont la peit«coll*cïîvu s'é-
lève à IJO,OOO franci ; MM. Ilmiftiu , Leiouge,
Michel et l>alanne.

La population de la petite ville de Papeïti est
de 3,joo indigènes, de 800 rJsidens européens
avec la garnifton, et de a,ooo individus formait
la population flottante du port. Total, 5,3uo in
dividu».

Lacmliution y estasses avancée; ton» les Ta 1
liens sont valus, et lus cîotj huitièmes d'entr'eux
savent lire et écrire.

— De* arrêtés de M. le gouverneur-général di
l'Algérie prescrivent la création d'un village d
130 familles au lieu dit Kl-Arrnurh, el d'un vil
lige de 5o familles au lieu dit Mahelma.

— On atauraii aujourd'hui que d«s ordres \<
liaient d'être donnes pour convertir en succursa
le de la Légion-d'Honoeur, comme sous I empire
le magnifique château t.Ecouen , construit pa
pUL*erceiu, au 16* siècle pour le célèbre Anne d>
Montmorency, connétable de France. Une paru
des jeune» pensionnaires de la maison de Saint
Denis irait >'in»uller dans cette belle résidence
encore pleine des souvenirs de (empereur et c
M^Campan.

— D'après une lettre de Rive de-Gier, arrîvi
a Lyon, les ouvrier» mineurs ont dû reprend
leurs travaux, lundi.

— Le 9* collège électoral de Paris, vient <
nûniïîïcr depuîti M. Lutjuet, mair« «le larroitùi
sèment et candidat ministériel. Sur 58i votao
M. Loquet a obtenu 3o3 suffrages, M. de Sivr
333 et M. Considérant 34.

— On lit dans la Gazstte de Cologne, du 11
avril.

Le* négociations concernant le mariage de
Mgr le ri ne de Bordeaux avec la princesse Marie-
Caroline des deux Siciles sont tellement avancées
que cette union e u déforma U hors de doute. La
maladie du ducd'Angoulème qui dona* toujours
des inquiétudes, pourrait seule retarder le mariage

— On lit dans la Démocratie Pacifique :
Quénissel, banni de la France par suite d'un

attentat sur la personne du duc d'Aumale, s'est
rendu coupable, \e 11 février, à la (Nouvelle-
Orléans , d une tentative d assassinat iar un ci-
toyen du nom Uc V. Copping,

— Un frclésiasiique du diocèse, d'Avignon ,
M. Moutonne», vient d'être renvoyé, par la cham-
bre des mises en accusation, devant la Tour rl'As-
sises deCarpentmià eau se de la publication d'une
brochure contenant des attaques contre l'univer-
sité et contre une classe de citoyens. L'affaire se-
ra probablement jugée ver» le inilieti du mois de
mai: la défense ser.-t pré-icviée jiarM'de [~tbmilir
du barreau de notre ville.

ue des essai» viennent d être tentés en Corse «t
Algérie pour ia culture des tabacs, ri tout fait

BAueier qu'Us réussi rot» t. En ce moment, a Tuu-
us*?, comme dans la plupart de» manufacture»,

n'emploie que des feuilles de Hongrie , de»
ts-Unia, et de nos dépsrtcmcnu prcUttcteuri.

e* feuilles sont émondée», mouillées , séchéet,
oupéuaveclesplusgrande» précautions : nêau-
-oins , on concevra quelle amélioration devra
j porter I intiodufitiçti de.* tabacs de Grèce f de
lacédoine, cluue dont on t'occupe depuis une
iné«. «1 «iif'-'ut i « c::!îurcicîc Corse cï J A.!gc-
ie, qui fourniront uo tabac d'une qualité légère,
[t-om si tique, recueilli parle» agents roéwe de lad-
lûntMration, et qui pourrait être livré à b«»prix.

— 11 existe dan4 un petit village du départ*
eni de ri»ère , près de Grenoble , itn vieillard

âgé de i4$ ans; il jouit de toutes «es facultés in-
ellecluelles , H vaque chaque jour à se» affaires.

Dam un repas qu'il a l'habitude île donner, eba-
ua année, à s»ia peiiuefifaii», il leur a annoncé
u'il avait rinteniion d'épouser , en si&ièines
ocet, une demoiselle d uu village voisin âgée
le 98 a
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SIROP
L expérience a prouvé <|iiiL «-U uinployè avec
iuccès dans les affection» i»«-r*ruMî» A* IVftoni

d i i

La question si importante <ta port pour flt&ti
fe*t eh<iiuleiiioiit " .. ̂ arU, vt t»ons aontiuua
l>*-irciu ici i\ les lettres sitivatut*
adresM-r* par î 1<3 m,\ra ville a M. Jf
ntiaistre et à M. U *< u*-*»jtjriM.iire J Etat du mt-
ni»iéru dès travaux publics, .ettr»*» daok lesquel-
les sont p»rf>>iteintMii cxuininëd toutf& Ivs conti >
tlt-»ita.K;'»^u*: plaident ai èner«''j«^m«*nt en faveur
tlu port de Bastia. Voici U première lettre :

A M. le Jftniicre de* travaux puW*cj. à Paris.

Mon&iear le

^ de ta* Uni d«
\ te nomttre de nos marias,

-jieMMMBlen
'lAluaemeat

, _ :„, igation et no-
y a-t-it pas là
tut tcTsit -on i:

s amol-

i cl dout

t des intestins. Il excite l'appétit, rétablit U d i -1 Le jour ou Monsieur le Maréchal Sébastian! ma
[ettion, guéiit les gasErites, gor.lralgies , détruit I f.jt fhontwipd*: me pré«nl»r« votre Excellence, j'ai
a COnStlDation S'ldri>«u>r il an» lut l,,,nn«i nl. = - • ,- 1 . .?., .„„,. A^^ aanlimi>nlK iti> ll.HnVeîl-la constipation. S'adresser dans le» Iwinoe» pbar

macî«s et directement eh ci /.Mrnzeph. rue Neuve
petits champs, N° u6 à Paris. ( 683a ;

.•: jwiuuieii?* cl ia utus utu»-
icée en face de l'Italie et sur

.a aiiémtul t'*ere«r une gran-
. d*RtauU> <!<• (|uatrc heu-

MOUVEMENT DU PORT DE B A 3 T U
Du i8au l,\ nvnl 1844.

ARRIVÉES.
St-Pelegrioo. bateau. J°Clêantc. c. Ssnguinettt.

planche».
Pronete. tartane. Eipoir en Dieu, c Cecconi.

charbon.
Pronete. bomb. V Octavie. c. Bocognano. cliarb.
Livourne. nustick. Pipi. c. Guaiulla. blë.
Livourne. mistick. Astomplion. c. Thier». blé.
Livotirne. bat. à vap. SebasUani, c. Valzi.
Livourne. b. à vap. Télégraphe, c. Lola.
Livourne. b. à v. Pozzoilib»rgot c. Si&co.
Livourne. b. goêl. U Cor»e. c. Sisco. blé.
LÎTUurnP. mistick. Conception, c. Bonelli. blé.
Marseille, b. goêl Solenzara. c. Moneglia. div. l
Marseille, paquebot, c. Santi lieutenant de Tait-j

seau, dépêches.

«il Hmi iU; me touviuiirrc des sentiments de bienveil-
lance que vous portez u ]n i > r ^ et m assurer persoo-
nulknneat ue la ferme intention du gouvernement du
Roi d activer , autant t|u il st-ra en son pouvoir, la
pi. -, qu il na w u é de combler de

.,, 1 .•ncountge s implorer votre in-
m»a éaae «a t ̂ uwiww WUk pour
nt ; je vous parler du port ' " *:

n o t p ' «1̂1»»

Dr,.:
rrtnk-r
tue n

voulu m'ac-

fbe.AeU 1.
lecheimi,
de iudueme sur . , T o_ .
r«s de Piombino, à «x heures De Livourm*, » piuiti-
inili1 de G6oes et Uvitavocrbà, celle qui rn ras de
guerre offrirait j la France de» ressources en hommes
et une position Tonuidable. Bntia entin, nurail-elle
perdu dp «nn tmrmrtance uu point de la réduire aux
plu* mesquine* proportion»? £l de quelle utilité ne
pourrait-il oas devenir, dans un cas donné. pour
la marine rnjalc elle même, ot port que nous sollici-
tons avci: tant irinstancc?

Mais, abstraction taitede orttp dernière considéra-
tion, et ne voulant en^isagi» laffaire que sous le
point de \ue commercial et de loralilé, on De peut
disconvenir que la question da port de Bastia ne pri-
me toute* celles qui se rattarhfnl au bien-elrc de la
Cor«-. !<• t ..mv.^iM-uwni. * ' - T T ~ » « * in «arrifi

routwa compris que son

\ice-versa trouveraient
entale ib-

riorti abordable» ; t**di> qut
' par les gros vents de Kon),
•*• lèvent tout t emp dam <**

rn» d alTronter kf péril! d'une net
qui IVH nouve avec furie contre :

rivage» , et ou bien souvent il» !uii»w*t pu- ̂ *>^par cchoacr.
Mais je ute bornerai à vous entretenir des demgrm
dus USIIK-J métallurgique» que I on vient il'établir sur
ce même littoral oriental, à Solenzara et a Toga. Cette
ri*>rmèr<>,aQ\ jKirteH ntejne de Basiîa.tslun^ en plei-
ne ai li\ ilé, et pourvoit sans interruption a elle seule
au U.ylk d'une trentaine de navires.

Voila les obeervations respectueuses que dans l'in-
térêt de mon pavs. Monsieur le Minière, je suis obli-
gé de vous adresser. L'abritement sans uo agrandifr-
itement lonvenalile db |>ort actuel serait, je le répète,
une chose désastreuse i cause de t'interdit dont notre
marine serait frappée dans son avenir, d'un avantage
médiocre pour la ville el presque en pure perte pouf
le trésor de l'État : cependant, ces traiaut. nécessite-
raient une dépense plus grande que celle qui serait
faite à $t-Nicolas ei qui pourrait concilier toutes te»

exigences, sans pourtant dépasser te chiure de quatre
InilwMOuiiMstuiu. . . . . .

Ministre, je. nie suis empressé de
, l l t . , ,„. u « « Monsieur de Silguj, rap-
porleur de In Cuiiiuiissirm cbiirgée de vous présenter
nn projet déiinitif sur le» Uavaux que le guuvcroc
ment >e pro|»sc de faire pour le dit |«wt.

Dans les diverses conférences que )'ai ru avec l'ho-
norable rapporteur, j'ai pu remarquer que son opi-
nion personnelle serait pour I établissement il un
nouveau port dans I anse St-Nicolas, mais I avis du
la majorité de la Commission parait Mre contraire.
Bien pins, die aurait arrêté de rétrécir le projet d'«-
•vant-port soumis à la dernière enquéle et de le ré-
duire, bien qu'émané d'elle-même, à des proportions

, , , |-.,,i i ..imrtuir il> » * r U t « a p q
idée de ci^iliaalitJti 11 aurait pa été réalisée en Corse
s'il ne dotait pas la ville la plus importante d'un port
vaste el sur. qui est pour clic dune nécessité premiè-
re. Ce travail est n-rlamé et par l'humanité et par un

Jcvpiu-, Monsieur le Ministre, que tons voudrai
bien intervenir auprès des membres de votre commis-
sion pour les engager à cliauger d'avis. IA ville de
Baslia ne demande pas qu'on établisse le port dans Ici
cmlruil (ilutùl que dans tel autre , mari devrai fi'.rc

Le» actionnaires de la Compagnie Corse, dont j F l T o n a - b œ u t - Assomption, c. Petit, planches. • mesqtliws. Ce nouveau projet consisterait a (aire une
siège social était autrefois à Paris et est au- ' DÉPARTS. I ««!,, poUr abriter le port actuel contre I impétuositéU

lourd luti à liaslia, sont prévenus que l'assem-
blée générale annuelle aura lieu à Ba*lia , dans
le« bureaux de la Compagnie, le 39 do IDOÎS d'à*
vril courant, à midi.

1.4 Directeur et Administrateur général
de la Cofli[iHKn:e Corse ,

BlaroDANO PAa*AXT el Contp<*.

Gènes, bœuf. J rie, c. Figallo. bots. des fents du Sud-Est ; niais I
Marseille^ paquebot. Ajaccio. c. f>rudent. iieute- | tellement rapprochées du mftle existant, qu'elles ne

J " poui raient pas même servir à y amarrer une seul
rangée de navires sans que le passage ne se ttftuv
compté-tenient obstrué.

nanl de vaisseau, dépêches.
à 1.1 Plage, mistick. St-V' Ferreri. c. Bauiitini. l.

idem, gondole. Conception, c. Gabrislli. lest,
idem, mistirk. Miséricorde, c. Oonelli. lest.

Livourne. b. à T. Pozzodiborgo, c. Sisco. pa&s.
Lirourne. b. à vap. le Goto, c Bugliani.
LÎTOurns. brick. Général Sébasliani. c. Valu. 1.

i Marseille, bombarde. Grâce de Di«u. c. Agoiti-
' ni. fonte.

Au nom de la ville de Bastia et à celoi du Com-
merce de Itie entière, qui m'ont investi des pouvoirs

commerce considérable ré s iné pour ainsi dire dans 1 ,.n,,_m,iIm. ,),>» urrifimi énorm.-s rtlativeuierit a sa
un cercle de fer et susceptible d'acquérir dans peu de position linancière, elle doit combattre de» tendances
temps un développement beaucoup plus considérable funcstL.s.
encore. Le gouvernement de 1830 s'est préoccupé de -
?ilte mVossité, et c'est pourquoi il n'a cessé de Taire
Taire par ses emplovés des études qui maintenant de-
vraient recevoir une sanction définitive.

La Commission ne s'esfcpoint arrêtée à ces consi-
dérations, son unique pensée a été d'abriter le port
acluel à moins de frais possibles. Sans doute ce pro-
jet préviendrait de très grands malheurs , mais cela
ne sullit pas, car il est à la connaissance do tout le
monde que le port de Bastia n'est pas suffisant pour
contenir *ous les bâtiments de son commerce, que
plusieurs d e n t r e u i sont obligé» de seipatrier;
qu'enfin, à c m » Ju pea d'étendue et de fond de ses
eaux . les paqurtmts des postes sont forcés d'aller

nestes.
Vos sentiments me sont connus, Monsieur k Mi-

nistre , te gouvernement paternel du Roi ne pouvait
pas avoir u:i plus digne interprète ; aussi je ne doute
pas qu'avant de prendre une dérision de laquelle dé-
pendra l'avenir de notre pays, vous ne recouriez à tous
les moyens propres à éclairer votre religion.

J'ai l'honneur d'être avec une très respectueuse
iiconsidération.

eaux . les p:iqurlw>ts des postes sont forcs d
mouiller à St-Florent,au grand détriment dm trésor
et des particuliers. TOQS Ĉ S inconvénients ne dispa-

iî l e u projet de la Commi^ioa
de 111e entitirtî, qui ni oni IOTCSII ara puuvuir* > et des particuliers. TOQS Ĉ S inconvnient

iis larges pour les représenter dans cette malié- raitraîpnt pas aveçle nouveuu projet de la Commi
—-1_ »«._:.._, .u ^uj s a n s précision ponr l'avenir, ne présent

Le Bateau à vrnpeur le GOLQ, dont la répula- ' Livourne. b. à vap. Sébastian!, c. Valzi. passag.
tion est connue en Corse, partira de Daslia pour | •
Gênes, relâchant à Livouroe, le 29 avril courant /-« Gérant N. TARTABOU.
à 7 heures du soir et il repartira de Gènes di- «
rectement. BAS 11 A. —

SI HOP DE NAFE D ARABIE
PUISSANT PECTOHAL et ASTI-PHLOGISTIQtrE,

•«al APPROUVÉ par le* Médecins des HOPITAUX de Paris.
DÉPÔT etiez M. Girah ph. à B«stia, où se vend In PATE de NAFÉ- ( 6857. )

re. je crois de mon devoir, Monsieur le Ministre, de
protester contre ce prnjel que je ne crains pas de qua-
lifier de dèsasireui, qui n'est inspiré que par une
pensée d'économie mnienlenduc , et qui aurait pour
effet d'arrêter l'essor de notre marine. Et comment
utiliser les dépenses considérables que le Gouverne-
ment a fait en Corse pour améliorer sa situation, si
on ne construit pas, au foyer même de la civilisation
du pays et an centre de son commerce, un port non
seulement capable de contenir les l>Atitnens que Ba-
stia possède, mais encore ceux que la progression
des afldires ferait construire dan? un court e<p;ice.
Comment ne pas considérer après tout, que la ma-
rine de Bastia fournit en grande partie aux équi-

Votre irrè b amble et très obéissant ser^iw
IF Maire de la Villédc Btutia,

CkamArt de CommtTc*
A.S.LAZjkBOTTI.

, sans prévision ponr l'avenir, ne présente pas
même i avantage de puurvoii wiïipmicïïicùt ù i'àctuà-.
lité. Or, du moment où l'État se déciderait a faire
une dépense considérable, il est certain qu'il ne re-
commencerait pas une seconde fois ces mêmes sacrifi-
ces.

Ces raisons n'ont pas échappé à la sagacité de M.
Rang, officier marin très distingué, chargé par Mon-
sieur te Ministre de la Marine de faire des études
approfondies sur cette matière.

Je pourrais faire valoir beaucoup d'autres consi-
dérntions, Monsieur le Ministre , je pourrais parler
de l'avantage immense pour le trésor si les navires
étrangers qui des échelles du Levant se rendent a Li

rimieis*

Voici U deuxiêmn lettre, adressée k M. Legrand,
sou*-secrétaire d'Etal au ministère des travaux
publics :

Monsieur U Sous-Secrétaire d'Étal,

An moment uu la commission d'inspecteurs
va se réunir pour se prononcer définitivement
sur la tji.tstiiH. du port deBa*lia, je crois de
mon devoir de vmi» soumettre quelques consi-
dérations moii\et*s par un intérêt général.

Dp puis longtemps la néct-ssitë de doï.'r ta ville
que je représente d'un port va*te et sûr, a «*ié
sentie par le gouvernement. Deux projets ont été
élaborés par MS employés; l'un consistant à ahri-
ler et à agrandir le poit actuel; l'autre à en éta-
blir un nouveau dans l'an«? St-Nicnlas.

Lors de 1« pt entière enquête i laquelle furent



*•*»!• l « projettcuncernaiit ce» deux localité*,
U partie intelligente de la population «t t'unMli-
inité des cuptiame* nuniM d« U ville se pronon-
cèrent pour ce dernier projet. Les p«rr«omic* i«-
téteffrécs Kuleft,dikiic la crainte de voir diminuer
la. valeur de leurs propriétés, soutinrent qu'il au-
rait été plut utile de s en tenir au port actuel.

Le gouvernement ne jugea pas à propos de
s'arrêter a aucune de ces opinions. U voulut faire
étudier de rechuf le projet d'agrandissement et
savoir au juste ce qu'aurait pu coûter uhe nou-
velle jetée au-de\anl du puit actuel.

pour appeler ton attention sur l'opportunité de-1
t M à BaHia U coinmitûon d'examec pour le

u reat-è«4eures. Rien du plus conforme
ssï. r̂ ff**m*>n»« « aux usages universitaires que
cette réclamation ei nom aimnm a. rrmre qu*> in.
te ministre se rendra aux observations fondées
qui lui seront Iranmises à cet égard.

Oins toutes les Académies, cette commission
est tu u jour» fixée U on se trouve l'établissement
supérieur de l'Académie. Là où il existe uûe fa-
culté de lettres, c'eut cette dernière qui est tnve-

! sù« du droit d'examen ; la où il nVt; existe pas,
Un© dernière enquête a été ouverte à cette oc- j c'ett le collège royal olacé au siège d« l'Académie
tion , et, suit les habitants, soit le* diverses qui remplit ces foliotions, et cornum toutes les
>mfnt*«ion< insthoi'et. par la roi ont éiéappeléei ; AeadéruMî* ont UB Collège royal dans la ville œè-
eœettre leurs avis. Tous duo uninime accord ; me oô èrï* vii établie , H e» résuite, par u iorcd

ment exagérée*, non* ne pourrions qu applaudir
à son exfniion — quant à cette petite révolution,
elle ne changerait rien , pour U* montent a la pi>-
utiou diiiférniriié légatt; ou réglementaire où Ion
maiuti«ln;r^i( te uiûirgc ."«y;! i~ IU«*i« et c's*«
surtout ao début d un <*iablis»emtnt qu'il impor-
te de lui accorder, nous ne diront pas des faveurs,
car tes faveurs n'ont pour résultat que dafUiblir
et d'amoindrir, mat» ce que noa* pouvons appe-
ler un droit strict et rigoureux. U faut que le ni-
veau des éludes, dans uue Académie, wtti donné
par l'établissement ptutcioa!, c'est de lui que
luit partir l'exiiapk- cl U règle, et comment vou-
Irtit-on quil «|i fût « inquie t vubiistementr

ont adhéré à ce nouveau projet, parce qu'il* ont
craint que si un dissentiment il'apititotis su* té

i ' il ichoi
pu

t qu p
x de U localité «'élevait eittr'eux , il aurait

p oimi du £«*«t«rr.eniCDt et ami
promettre même l etécvimn Je s travaux qui sont
impérieusement réclamés par le»l>e*<Miit> île nu-

d'É-

des chose», que cette commistion e»t partout en
France composée toit des professeur* des facul-
té» , toit des professeurs det collèges royaux

drait-on qu
par tuile d'une nteaure qw tl outil *erait i
ble non seulement lit ju&Uûer, mais inêuiv

d i

cas contrai-

commerce.tçp c
. C«peii*UBL, Monsieur t* Son*-S«créiaire d'É

tat, par cela seul qu'aucune voix ne s'est élevé
contre -ce dernier projet, il DP Lut pas croire
que la ville de Basba soit indifférente à rétablis-
sement d'un porta St-tViculat. Si l'on devait, an
contraire, interroger met administrés sur les t-
rantages que la ville et U gouvernement lui-
même en pourraient retirer, nul doute qu'ai)-
•traction faite de toute considération étrangère ,
U presque unanimité des vœux se prononcerait
pour cette localité. En effet, et sans que je re-
produise ici les motifs politiques contenus dans
ma lettre a M, le Ministre des travaux publics
tous la >Ute du 18 du courant, je ferai remar-
quer que U»uî concourt À rendre ce dernier choix

'lus intelligent pour la tille qui ne peut s'eten
se développer que de ce côté-là, et

p

p
re et dans lequel les régent* d'un collège commu-
nal soient charges <le l examen des élèves sortant
d'un collège royal. Ainsi est respectée , par une
raison ti.m«* logique, l<* hiérarcliie îles établisse-
ment» universitaires. Maintenir pour la Corse une
disposition contraire, exceptionnelle, ce serait
donc te mettre eu contradiction directe avec les
usages reçus et aussi avec les principes. Ce serait
a peu près comme M une école secondaire de mé-
decine était appelée i faire les examens, a confé-
rer les grades pour les élèves qui ont suivi leurs
cours dans une faculté de médecine. La cootra*
diction serait ici choquante. Dans le cas, qui nous
occupe, elle ne le «rail pas moins.

En même temps que le gouvernement a donné
i Bastia, à ta Corse devons nuus dire, un collège
royal, il n'a pu entrer dans sa pensée de le placer
en uuelqoc sorte sous une espèce d'interdit ou

ill puisqu'on te p
et sans aucune raiso

j
pliquer, te trouvait placét par des eirconsUncei
indéneu*lanlt>s de tui-méme, daut des conUilions
tellement défavorables, qu'il ne pût remplir la
!îî!3*!«fî ïju'il finît acc«f»»[»l'r ? !>»*« Annie- lotit n»
dépend pat d'une eonituitsion de plus ou de
uoinn^ uni doute U f«irce des études, tes pro-
rès .1 accomplir ne sont pas attacha à l exi*lcnc»s
m à 1* non rxttienre de cclt» <:oiiiinission ; mais
an* lui attribuer une importance qu'elle n'a pat,
il convient de lui assigner soti vrai caractère et sa
'éelle influence. Les curps publics uni besoin de
considération , et, ntnn» W. répétons , ' "

raisoaoable*, prêparentit pour l avenir 1« solution
de U difficulté, duot uutt» venou* de parler et
doai un «e pourra s'empêcher de tenir compte, st
on adopte lameudeme*it proposé par la curotnis-

a de U chambre des pair».

Quaut «u but tecret que pour tu U Le Progressif\ rélorme. M. de Gatparin éuit duac sur ton t«r-
n menant, nous ne dirun* pat à «a di*cus*ioQ , 1 rein favori ; »M»*I a-r-il parlé long-teoipi, et bien
u u à urs «iuqu«« huoeiiwâ et p̂ »»û>u4éc> uoqu«ies intérêts p r t t n t s essent été uè* bien

i ' ri à

p g p
uotqu«ies intérêts protestants eussent été uè* bien
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en uuelqitc aorte sous une espace d inienJtt ou
tle défaveur auprès dei familles, puisqu'on te pii
verait exceptionnellement, et sans aucune raisoi
acceptable, d'un droit que possèdent tous tes nu

Le Progrèsiif , pwur feire U guerre à VIMSU-
iait'9 > reproduit un article du A ado uni qut (ra-
conir, de la maoiore la plus fausse, uu débat qui
«Vit eUsve «otre deux journaux du Man».kOn ite
eooipreoti guères c« que i* barthe peut evuir tK;

U Cor»«j mai» 1 tmagtnaûou du
g f tttffi^irjue pas de si peu et elle

v«ui établir , a 1 md* il un uuuwau ra p proche-
uiGPt,quela presse Un lopputilion, qui partuut
«ki M i.*tu*c, »t respectueuMr, ti modérée , com-
me on peui en juger d'après te i*rogre$si/t est eu
butte aux ulUque» let plu» iticoiivrittfiMcs do la
prette conservatrice^!^ Pr ogres! if * U ma no me-
li!" '.iti IUS1 t ï î i ; v» t. c i l Vîrt***lair* (|U II ll(>n<mi'4>
chaque jour couimcl auteur et \ tutti urne nt du ue
gl<xr« dont le journal roullicolor de Uatu'u de-
viml être fier. Il e»t vrai quil *c Lamenta de ce
qu il appelle le» injurek. U* »u>Unce« ?! les ca-
l s de Vlmu/utrc, ay*nt le mniivait goût de

r jusqu'au imu: :tne mauvaise U î

maitilenir
contrepour le collège r.>yj| de B ŝtia leicvption

laquelle a réclame avec raison U Cttutmi»hiou ad-
minÎ6tratiTet c'est enltver a celui-là fi*11*9 coosi-
déiatîon morale qui lui est uécessairo^ai Von veut
que la confiance de» parents vienne à un établis-
sement, qui la mérite et qui la mériteia de plus
en plus, nous en sommes convaincus, il fjutque
le ministre de linitructiun publique ne lui relire
pas la sienne, ou plutôt lu lui accorde entière et
lasse disparaître une anomalie qui finirait par
avoir des résultat» f&clirux.

Peu!-être *eran-ee ici le cas d'examiner fti, à
supposer que l'esamen du baccalauréat soit con-
fié a l'avenir aux facultés dei lettres , il ne con*

noat qui a'* rien à faire «ieot fes débat» de jour- | défendus par plusieurs orateurs, M. de Ga» pana
' m fvr,..v?;r U ; . . . - -l-t.-_....- „ « - - « . . ; K?!!ï i^L-Z

on de faire acte de prosélytisme religieux ri il
porté, dans celle discussion, cette ardeur, celte

q
•ul a journal, car entre eux il n» <l g
Ueditcusftionsdu priucipeoade faits particuliers,
ooas dirons que cet atuque» ne font honneur iii
a la loyauté , ni au courage, ni à la perspicacité
du Progresuf^ qui voudrait par drscoupt d'épin-
gle ou par les chances d'une dénonciation détour
tée, te déherasser d'uoe coolrailtctioo qui

blesse A I irrite d autant plus qu'elle se montre
calme et bieiitéante en pré*ei)ce du dévergon-
dage \e plut fliuporlé d>Xpres*j^ns et d idée*
qu elle a à combattre et qui uiéute pousrait> excu-
ser quelques écarts, si elle t'y laissait aller. Quaoi
à la ili&cufttion personnelle que provoque ce jour-
nal, I\ ftitulaire ne la redouterait pas, si elta pou-
vait être ultle et nous ne crt.yo*i* pas qu'il aurait
tien a envier au Proffrettif sont ce rapport. Cette
discu*ûon présenterait au moins ue singulier con-
tra s t , que cet humuie, qu'il ('efforce depuis aix
moi* de compromettre par tes aituquet, a défen-
du depuis quatre an» les intérêts de la Corse,
qu'il avait appris à aimer précisément a cause tles

l i s et de* injustice* dont elle a été si iung
ettlet recrumnatKm. bouffime» qui le rendent là j t o m P s •««"«« i 4 u e u °**e«d«* »»»« *• Corse
ri*« de tous, ci de i.»us attribuer des habitude»| ParlaP"î»»«-ti)« puobleoirdettympainiMquioii
qu'il nuut répugne si iort de suivre, que nuus
u avui>« d autre polémique avec le Progressif n
modéré que de cuiuhattie, avec persévérance, le
déplorable système de violence qu'it a adopté,
si malheureusement pour lui, ce qui nous im-
porte peu, et pour te pays, ce qui nous inquiète
un peu plus.

Quoiqu'il en soit, puisque le Progressif* jugé
à propos de reproduire l'article ao»si ".riuoé que
ridicule du National et puisqu'il a mis V Union
tlu Mans en cause, il ne trouvera
que nous reproduisions la réponse
journal, bile servira au moins à indiquer la dé-
gre de croyance quil convient d avoir pour tes

trouvera pas mauvais
réponse de ce ileruier

même du National et tlu Progressif, Voici ce que
'répond XUnion à un arlicte d un journal de dé-
partement de tout putnt serubUbSe à celui du
1 National.

Noos nous bornerons h consUipr d'une mmitérv géoértle l ' i-
•lactilwie tics faits rapparies , l'inconvenance des i-uimnen-
ire< dout an les a o n l l d (l

e ics faits rapparies , linconve
ire< dout an les accompagne, les lourdes
eroç t i l'ét é l l' d

que l'un t
discussncroc, M l'étrange résultai que l'on dunoe a noire discussion

te le Courrier, en laissant au boo «cas de DUS lecteurs à en
rc justice.
Nous ajoawntns, cependant, qvt le jeune rédacteur de fV-
on, menu À Paris par les nécessités du iirmés St-AIblii ,01
irtirulièrcmeiil .îtuigué, ne tardera pan, suirs doute, à faire
i Préctmeur une réponse personnelle dont H saura bien eii-
•r l'infiertidR, et ea elleud'int, nous dirons :
0«# rAmi.o»n r*pand3c dSîiS U Vi'îê ûe *«*

le nu compte d'un dévouement aster rare pour des
intérêts qui, au fond, lui étaient étrangers, sym-
pathies qui l'encouragent à cuntiuiier set faibles
efforts et qui le consoleraient, si elles pouvaienl
l'affecter, deb injures qu'on lui prodigue, ne pou-
vant lui répondre ; cette discussion, disons nous,
présenterait ce singulier contraste que celui qu'at'
taque le Progressif du ta colère impuissante, t'e&l
trouvé dant la triste nécessité, après avoir plaidé
la came de la Cotw contre Ue> étrangers qui ta
calomniaient, faute de la connaître, de la défen
dre contre quelque* uns du set propres enfant:
qui, pour justifier un système d'attaque* violen
Ifs et emportée* , n'ont pas craiot de r^suscilei
rontrn Ipur nninr*- navi \fs it<^aiaaiintt> !e« plu

utiées, les assenions les plus inexactes. \ts re
proches le» plus désolants, qu'on devait croir
tre tombés ou oubliés même chez les adversaire
ei plus acharnés et les plut étroits que la Cors
peut avoir encore sur le continent. Voilà que
serait le contraste qu'offrirait une discussion qu
provoque le Progressif ei que {'Insulaire n'aboi

l*on pourrait construire de vastes et commodes
voient tous leurs élevéschantiers. C'est aussi à Si-Nicolas que te fond dus

ni plu* uniforme, rétenîï-.ts plus «as;* eï

habitants , ctmparéf â cir nne emphase e nui
rtmiéres années de la révolatlon de UMO, sontd^ pore inreo-

Qtte Ift couses attribuer* à l'absence du rédarlcar de i l'-
on, goal fausses et complètement fta<M<*, i« véritables mo-

ifs êe relie aDsotue ajJioi eiedoin>» AU n° Ht de l'f
^oc les (ails cometiiK dans la lettre de MM. Cliochamp

t Lnuchet, rectifias du ronsmiement de ces messii-ors par
.,„ i-(u-f ,](. Monsieur firéau-Duboft, insérée au u

JMior., ne permettaient pas au Précurseur de maintenir à
faits It vafeur qa'un leur avait aliribatie par UDG erreur
l e lO> peu de mots suffiront pour faire juger le degré de confr-

nrt qni» ir»*rtt* "« '««mal se respsetasi assez pcâ pour ia&é-
tr tin parrH artick.

eil d'Ajaccio qui n'a pat voulu juger commeQuant aux commentaires Progressif l'aurait voulu. Celle ordonnanceagressif ïaii suivre l'article du Mationat, n
non-lieu est pour ce journal une œuvre inquali-«rions pour le niom* autant de démentis à leur fiable. Nous n'avonn point cl* réflexion* à faire au

onn.er que YLaiontii donne au National; mai ujet d'une sembla bip polémique vis-à-vis d'undémentis nous les avons d ttibunat. C'est au public à apprécier.
partie d*v répondre, lot

n reproduisant toujours les mêmes assertion
« il doit savoir inexactes et fausses, et il «e pUî e Gaiparin , député de la Corse ,

parole dans une des dernières séoncesde lacham-• bien dans les antiques personnelles qu'il vou
députés. Il i'agissaitde plusieurs pétitions passe de nu a 60 métrés.

de protestants réclamant la liberté illiinîtée de pra- Vousn< l'îgiwtrez point, Monsieur le mînutre.nous abstiftnilrons rie reproduire ces fié
tiquer l'une de* mille modification* que prend la noire marine et nntt'e commerce étouffent dans

era pas , car elle ne ferait pas faire un pas a
question. Nous sommes nous de l'avis du Pro

i affirme, quitte à n'en pas tenir compt
qu'un journal no dot! jamais aborder que d
questions de principes. Nous en resterons don
:â pour être conséquents avec nous mêmes.

Jt:sqn"vi les décidions de la justice en Cor:
avaient été à peu près respectés parle Progressa
qui , dans son ardeur de combat et sa violen
d'attaques personnelles, avait au moins iuclti
l.i t^te, quelquefois il est vrai d'une façon un pe<
cavalière, devant les arrêts des tribunaux : au
jourd'hui les tribunaux eux-mêmes vont recevo
leur part d attaques et le Progressif en fait pre;
sentir de très vives contre ta Chambre du Coi

vacité et cet emportement qui le caractérisent,
âpre» le Journal des Débuts, M. de Gaspam; a

è plutôt que discuté les objections présentée*
ntre la liberté illimitée qu'on réclamait. Défen-
e te Consul-Mitaiounaireauglai» M. Hritchard,

écUmer Ut liberté îllitnifcée, et sans garantie»,
>ur tuu» le» cultes qui peuvent •' iinprovUrr,
s»tlàune tlche beauc«Hi p plu»uUl« et beaucoup
ut aelon le exeur de M. Agénur de Gasparin,

ue tle s occuper des intérêt* du pays qui l'aiiom-
,é son repréMntani. Il e&t ficheui (mur celui-ci,
ui la honoré de son mandat, que M. Afiéaor toit
l^fcu à I* nib)mc | .(•• mnmn.it qu'il s'agit du me

udisme et qu'il soit si froid quaod î( **»git des
uestions qui intéressent à un M haut iîtr« T» C«r-
. C'est encore là une nouvelle preuve qui doit
m vaincre, même »e* ancien* Ainis, que M. de
a&parin nu peut et ne veut plaider «mergi<{<te-
eut qu une cause qui n'est point celte de noire

le. Ce contraste si frappant n'échappe à persuti-
e. Au reste, nous devons ajouter que la chan-
re s'est associée a M. de Gasparin smun pour le
ouii de set réclamation*, au moins aux paûtioa-
iaires,en renvoyantàM. leGarde de*Sceaux leur»
•tilions. Us doivent en avoir de la reciumauaau»
à M. de Gusparin. Mais pour la Cort*, il ne 3*u-

ait en être de môme «t nous croyons qu'upréc
, le pays entier ne saurait montrer beaucoup

le sympathies pour des doctrines ausskabsuiues,
U5»i tranchâmes que celles professées a ta trfbu-
e par M. Agéuor de Gasparin. Avec ces princi-

pes tel qu'il le* comprend, uuui ne $avobs eo
éiité ou nous irions. La liberté de conscience
e court sucun danger aujourrlhui. Î e gouver*
emcnttle Juillet se montre très bienveillant pour
,.^..ll«, j,r«,l,<l«nl ; il «>mp m . « de SMÎ.fuîro Inui
es besoins : ses défenseurs, au besoin , ne lui

manqueront pas à la chambre et M. de Gasparin
îerait sagement Je s abstenir d'aborder si souvent
et presque exclusivement des débats de celle na-
!urc et de réserver quelque peu de sa spontanéi-
té et de son entraînement pour les intérêts de la
^or»e qui, s'ils n'avaient que lui pour défenseur,
leraient très probablement méconnus ou mal ser-
vis. Heureusement que d'autres comprennent
mieux leurs devoirs; et cela sVxpli'|ue, ils tien-
nent au pays par d'ardentes et intelligentes sym-
pathies. M, de Gaspartn ne s'occupe pas asst"Z de
la Corse pour s'intéresser à elle et «11 est vrai qi<e
la bouche parle de l'abondance du cœur, nous ne
sommes pat surpris de voir M. de Gasparin si ar-
dent pour le protestantisme et si froid pour U
Corse.

Voici la pétition que les habitant*, de Bauia ont
adressée à M. le Ministre det travaux publics, pé-
tiiion qui, en peu d'heures, a été couverta d«
piusde mille signatures.

A /M. le Minîstret Secrétaire dEtat au départe-
ment des travaux publics.

Monsieur le Ministre,
La population de la ville de Baslia tout entière
:st émue , eu apprenant que la commission

chargée de présenter au gouvernement le projet
définitif du port, proposerait une jetée, qui ,eo
partant fin rocher le plus rapproché du dragon,
viendrait doubler K: môle des Génoï>, jiisqu a ta
Marlonne, ne laissant, entre les deux jetées, qu'une
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orl i - tuï l : non «•••lemeent « n'en point «ftr,|dïnd»ttrre el a parcouru le U u r « où une p&rtie
| J* pêtUe a»»ilé*è orép»r«it. Xjc »oir, un feu d 4r-

i !-nl.ine St-Miohel. «l le» priu
M i t l e o n l èié illuminée* Mer

Cette ietêe uc l^grandira -pinm. L'espèce «Ta- i'ûc« a été txn a !» ph»i
vant purt quelle formerait, expm* au vent du cipaltt ru«sdeM«rseitl<
Nord, ne serait point lenable pour les navires, et ~ - - l : •— *"'<*-'* »**-"
U serait complètement inabordable par les vents
du large, précisément lorsqu'il devient urgent de
i'y réfugier : lunes!? résuit»! qui mm* *•«! firédil
par tous les hommes de mer, et que nous devons
signaler a Votre Excellence.

Le port Si-Nicolas, tel qu'il m été projeté
M Vo*gïn »ng<

rénieur de notre arrondissement.
réurûkunt tomes les conditions désirables serait
I objet île tous nos vœoi. C'«î iît" ce côtî qu*1 '*
ville a de l'avenir Hais , M. le ministre,
c'eut vos lumières, v\ à celles de M. lç direc-
teur frënèral que nous devons laisser la wotuliu
de celte immense question, per*«»«W* qu'elle »e
rae» mpport avec les besoin* actuels et futurs du
notre commune, digue de U grande naiH>n à la-

ite nom appartenons, nigne du monarque ré-
teur de lu Corse.
soussignés ont V tionneui1 if4o< avec un
id respect, etc.

( Suivent Us signatures.}

lui te a5 avril 1844.

La distribution des prix de prééminence n eu
lieu .par extraordinaire au collège royal île Tou-
tous* PBM5 avril. 18 prix ont été distribués à 5on
élévft» environ , les élèves de la Pension dirigée

i Angelï, notre compatriote, au nom-
ulement, en ont obtenu le tiers.

ions du conseil de révision pnurl'ap
d 8 ^ , coiumenceront le 4

'ff
4 ,

y i n . L'examen des cantons s'effectuera aux
tix et époques ci-après désignés : Piana four

nissant 6 homme* de contingent, Sa lice 3, Evisa
4? à Vicole4 mat. — Soccia 5 , Vicoi^, à Vice
le S. — Sari 6 , à CaleMoggio le 6. — Sarroi* 4
Ajaccio at, à Ajaccio le 7. — Bastelica 9, Uoco-
gnano g , à Ajarcto le 8. —• Zicavo 10, Sta-Mari;
II, à Grosseto-Prngna le 10. — Serra 9, PelrtU
6, Olmeto 5, à Sattene W ta. — Levic 5, Su»-Lu
cia 5, Sartene ia, à Sartene le i3 .— B»«»iUci» 8.
Portovecchio 4 , a Bonifaci» le 16. — Prunelli 6
Vezzant 9 , Serraggia 6 , a tiaUt di-Vivario le sa
— Piedîciirte 6, Sermanu 3 , Orne*»» 10, » t-or
| e 24. — Moi la 6 , San-Lorenio 4 , Calacuccia i
a Corte le a5. — Pieira 5 , Castifjo 5 , Corte 9,
Coriele,a6. — Vallc 6, Morosaglia 10, Piedicr
ce 8, à Piedicroce le 28. — Pero 5 , San-Nicol
4, Cervione 3, à Cervione U 3o. —Porta g, Cam-

i V Y l rf i

le ont été illuminées. Mer-
credi, un balaété offert par la ville au jeune prin-
ce qui a élé rreu i Marseille avec enthousiasme.
Pendant son séjour dans celte ville , S. A. R. a
visité rhAiel-dtw* mi il a Hi«irîK«* ••»« M-* -^_
nérosité vraiment princier* des secourt aux pau-
vre* indigents.

Plusieurs personne* notables d'Aix étaient al-
lées» Marseille présenter leurshommage; su j«n-
ne prince, parmi lesquelles, M. le procureur gé-
néral, M. la aaiev d Aix, M. le recteur, M. le
hiyen de la faculté de droit et M. le présiùVal Ju
inbnnul civil.

-—Les trois quarts de Paris ont donné tête bais-
s e et eu plein '.*»•»« 1A mystification inventée par
les journaux v«ritwux^ rclalivenjcu; à la espiivitê

e M. Reinr, comme cela éuilarrivé, tl y a q««l-
[ues jours, pour la mystification de la Tnur de
lesle. Noos avons entendu aujourd'hui des prr-
Dîmes très sensées s'indigner île ce qu'au 19e ûè
le, on usait mettre ainsi unoiticicr eu charte pri-
ée^ c'est l'expression consacrée. El quand nous
vons dilà ces personnes que M. Reine Uge dans
in hôtel garni d« la rue Neuve-des-Peùu<.haiups
utuéro 78, où il est descendu, et où le voit qu
lésîre le voir, que, hors deux ou irms heure*
on sacrées pnr lui a des audiences ministérielles,
lepuis huit jours, il a passé son temps avec ses
unis et ses connaissances; que, ce malin, il se
)latgnait, devant nous, de la futfgue extrême ou
'ont jeté ses courses sur le pavé de Paris, dont
I avait perdu I habitude, ces personnes, d'une
ntière bonne foi, ne comprenaient plus-rien à
•elte incroyable bouffonnerie des journaux de
l'opposition, qui s'amusent i* mystifier aussi gros-
sièrement les personnes dont ils ont U confiance

[Globe.)
—On assure que M. Les*eps, ancien consul de

France à Barcellone , est nommé consul gênerai
de France en Egypte, en remplacement de M. île
Lavalelte, qui passe à une autre destination,

— A l'occasion de l'avènement nu trône de Sui-
de, du prince Oscar , le prince i\n Wasa a écrit

me ces nouvelles lignes s'ouvrent avec rapidité,
et leur exécution égale généralement celle des
rAniM <j«i«»ri«'rueDules. Je vondrsis pouvoir don-
ner sans restriction le même éloge aux chemins
vicinaux de petite cumiuimicition. Malheureuse-
ment le» causes qui en 1840 s'étaient opposées à

i fl I J ï il
q 4

ce que ce service rerflt I- Jcv^ï
i é bi

qu il
comporte ont continué a subsister en partie en
18.f t. Ces causes sont, comme j'ai eu I honneur
de le faire observera votre majesté, le défaut d'un
personnel s*t**z largement constitué à l'insuffi-
sance des ressources eu égard à ta vusie «tendue
des chemins Vin nom de petite communication
qui approche £00,000 kilomètres. Cependaut, ce

a p.t» ceiaé d'être l'objet constant de*
soins de l'administration , et, btvn qu'il ne soit
pas encore partout a la hauteur de c*:Uii de U

régulante qu
heutins vicinaux de grande citmmuim'atinn : «

je emis pouvoir dire qu'il n'est uujourdhu> qur
très peu île commuini» »"» France qui ni». p«r*ftè«
dent nu moîn» un chemin ènbmi état d« viabilité.

— Le succès vr»imeut populaire de U fait
pectorale balsamique de KEUKAUL» AISE, ayant
tait connaître des cuntrelaç»ns <?l dt*« ituiUtiont
contre lesquelles le public ne ^aurait trop se pr«*
munir, les consixiitudieuis de• roui toujours 11»
surer que le nom et la signature utr Hagnautd
Aine, le nom «t U cachet île L. F m RUE. «lève el
successeur de REGHAULD AÏ*»*, existent sur l'éti-
quette et sur U bande verte qui entoure chaque

boîte : dépôt rue Caumarùn 45
toutes les ville».

Pans
(6853).

ne, uu prince ^scar , 1e prince ..« » — a ™» Livourne. mtstick. A»MM
de Uarmsdatlt À toutes le» puissanies que dans> ^ ^ ^ UfUnc y . ,
les L'ircunstancesaciuelles , il s'abstifiidrait a U ] cbarbïin

MOUVEMENT DU FOUT DE BASTIA

Du ?5 avril au ief mai 1844-

ARRIVÉES.

Livourne. b. à vnp. le Goto, c Buguant.
Livourne. h. à V4p. Sébastian), c. Valzi. passag.
Livourne. niisticV. Pipi. c. GnaiteHa. blé.

"stick. Assomption, c. Thîni . hîé.
'"des Carmes, c. Lipareil!

de toute démonstration, mais qu'il n'euten
t pa» pour cela renoncer pour lui et «t famille

au trône dr Suéde.
— Le Moniteur contient un rapport au roi sur

l'exécution pendant l'année 1844 **** 'il '°* l '" 2 1

i i836 relative aux chemins vicinaux. Ce do-

De la Plage, u n . Conception, c. Ersa. charbon
De la PUge. gond Conception, c. (labrielli chai
Propiiano. bœuf. Coucpp»io!î. c. IWiocci. blé.
P i k M i ! B l t i h l

pi
R

ile ĵ Vescovaio y , A Yescovato le
li N 4 Bd D

p ^j y , j
Rogliano^, Nanza4, Brando g, Durgo 5, a Bastia
te 4. — Lmi t-i, C-mpitc'.'.Ci it Saa-Fioreuza a,

' l 5 T
4 , p t

Sau-Mattînn 4. i> Uast'ia le 5. — Basiia (Terr»no-
va) la, Bastia (Têi.avecebia 12, à llnstia le G. —
lama 3, Olelta 6, Muralo :}, Sanlo-I'ieln. 3, à Si
Pietro le 8. — Oliui-Cappella 5 , Relgodere 8, a
isola-Uossa le 11.—Algajota 9, Uola-Hossa 11 , a
isoU-Rossa le ia.—Culcnmna ta, CaWi 4. à (la\-
vi le i

Nouvelles Diverses.
—S, A. R- Mgr. le duc de Wonipt-nsier, allen

du lundi à Marseille , est arrivé dans le port de
celte ville ver* les trois heures et demie du ma-
tin. Vi«enieiit«prfiuvé par le mal île mer^il u quit
té aussitôt Le balcnu à vapeur et e>t arrivé près-
iju incognito à l'hôtel d'Orient. Après quelques
heures de repos, Mgr le dur de Monfpensït?r a re
çu les autorités, et lu soir il a a 4M-lé, uu théâtre,
à la représentation de Reine de t'Ay/1*"*- Le tende'
jsain, S. A. H. a visité qitelfpif» élahlinetnen

cumem ne contient pas moins de ai culmines de
texte officiel.

Depuis cinqannées, dit le ministre des travaux
iiKlU-«; 11i*éli:iii.Uif*i_ïi_Mï a pu affecter « •£

iuration des communications vicinales nue i
me de plus*ïea43 millions cumpos^e uniquement
îles ressources communales et des subventions
votées par lés conseils généraux des départe-
ments. Il reste encore beaucoup a faire sans dou-
te; mais ce résultat tivorable est un stimulant
pourl rtdminniraiiati e t les communes, ei permet
de bi«n augurée de l'avenir de IJ lui du at mai1

i 8 3 6 . Quelques années encore, Sire, et les che-
mins vicinaux annexés à l'état d'i-ntretien vien-
dront compléter avec les roules royales et dépar-
tementales el les chemins Ju fer actuellement en
construction, le vaste réseau de voie* de eu min u-

icatioo qui doit contribuer si puissamment à la

p
Pronete. misUtk. Miser! . c. Bonelti. charli
i'ronete. gondole. Assomption, c. Sisco. charbo
Pronete. gondi>ts. Annonùatiuu. c. Semidei. tiii
Ajuccio. U. gîte Deux-Amis, c. Alfonsi. lableai»

éet matériaux.
DE U iiitr. brick de transport de l'Eut, c. Coru

bal. poudres.
Marseille, paquebot, c. Santî lieutenant de vaii

seau, dépêches.
DÊVAtiTS.

Marsrille. tartane. Bonne Élise, c. Sanii. fonte.
Marseille, paquebot, c. Sauù lieutenant de vais

seau, dépêches.
Livourne. bat. à vap. Sebaàtianî, c, Valzi.
Livourne. b. à vap. Télégraphe, c. Lota.
Livouine. bat, à vap. Guln. r. Bugliani passag
Livourne. b. à v. Poizodibnrgo, Ci Sisco.

JEUDI V MU 1844-
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htm l«ui«> et

Vendredi dernier te paquebot poste le Bastta ,
• ' • • - • • , ' . . ' plus vr

a eie uuti^v Ui âortir au pert «»"* heures avant ! r **
{ ^ C H f i t i i r n̂le moment 6xé, afin de faire de U place à trois

navire» qui arrivaient. Si ces bateaux fussent ve-
nue la veille , ils n'auraient pu que se haler dif-
ficilement dans le port et en s «x(muaM à faire ou
à subir de* avaries. Supposer que la mer eût été
mauvaise et ces trois navires auraient été obligés
d'aller chercher ailleurs, nous ne savons où , un
•sjîe, que les cotes san> ports de lu Corte, sur U
partie orientale, n auraient pu leur offrir. Et no-
tons encore que tous les navires appartenant au
portde Baviia étaient loin de s'y trouver. Plus de
la moitié est en ce moment absente. Voilà où
nous en sommes réduits tous le» jours quant à
retendue du port.

Maintenant pour la sécurité, voici un autre fait.
Le brick de transport de l Eut la Ménager* de

a6a tonneaux est entré imprudemment dans le
port de Batli» le i<t avril dernier. Ce navire, qu
avait un citargetnevi <la cinqua^ba tuUUiars 4
poudre de guerre, rît -renu ici pour en recevoir
qunrante-qunirc nouveaux milliers , et au lieu
d'aller prendre son mouillage à Portovecchi<>,
nouiUaffe qui lut avait été prescrit par M. lèche1

dn service de U marine en Corse, il est venu dans
le port où il a été *ur 1« point d'échouer.

î u effei te 4 mai vers les a heun s du »t*"tv Je
v«nt soufflant delà partie E. S.K. , joli petit frai
et U mer commentant à devenir houleuse, ce bà
tintant, qui tire 4 niètres et que l'on avait été obli
ff* de faire mouiller sur un fond de 4 m. 65 c. pou
i« tenir, a cause de son chargement, éloigne de
autres navires, a talonné. Ce n'est pas sans difii
cuîïè cl sprès ZTC.IT f«it d^plarer le station nain
VEtvile, qu'en est parvenu à le haler en avant d

i à ! fi l d

f/ftppm plein d'empresseoftai et d'ardiuir que |

M. le maréchal Sebastien i a dlibné a noire oause '

eu garantit désurto«U le suefeès : jamais bi«ofaît

^Wftu commerce et à

por; vast«

Le gouvernement deJuill«$t dont la bwoveit

ncr ne *V*t jam.it& démenti* pour nous, acUè-

era ainsi dignement son utavn de régénération.

4 en avons pour sûr garant les dispositions

Vien connues de M. Dumun, Ministre des travaux

lubltcs et de M. Legrnnd, Soos-Secréuire d'Etat

m£me département, qui tint montré , dans

reite circonstance, un bon vouloir auquel nous

mniM heureux de rendre ionma^«. Ces Mes*

leurs sont allés au devant d* mutes les difficultés

pour les aplanir : dispositions bien veillantes qu

ous connaissioa& déjà , mal% que nous aimons à

constater publiquement «L.<Mi»|ueiles BOUS QOU

m pressons d'accorder lu témoignage de recon

laissaace qu elles méritent.

e, q
qu H

q
prospérité de U France.

Chaque année, Sire, l'oeuvre entreprise par la
loi du ai ruai i83€ s'éiçnd et se consolide. De
nouveaux progrès ont été faits en 1841. Les tra-
vaux des chemini vicinaux, de grande communi-
cation principaAefuem , ont continué à recevoir
i;oe vive impulsion. Sur tous tas points du royan-

blé.
Pruneie. mi^tick. Coucrpùon. c. BonelU, blé.
Marseille, b. goel. Constance, c. Rogliano. font

et diver.
rcio. b. à vap. Télégraphe, c. Lutu. paasag.

Si"îé ; M«ai> ci* jp«î*rvîijanï â sa sûre1.*? , •••-"« ••

port el de la ville se trouvaient cttiiiprotniaes, cm
on a dû le placer presque bord à bord avec les
autres bâtiments, puisqu'on ne pouvait, poui
l'en tenir éloigné, le laisser à l' entrée- du por
qu'il aurait tout à fait barré; ce qui aurait expo-
sé les navires qui y seraient entré* à des aborda
ges inévitables et aux suites les plus déplorables,
pour peu que la mer fût devenue plus grosse.

Que conclure de ces deux faits, qui, d'un joi
à Vautre peuvent se renouveler, qui se renouve
lent souvent en partie, sinon que le pert actue
est trop étroit.îîious n'avons rien à ajoutera ceci.

11 aura ete ae

1*Î U Corse q

sûr à la ville de Bastii

râleurs de leur patrie. Jamais homme, appuie ft
présider aux destinées de sou p*y» *»Vuî une run-
sion aussi généreuse à remplir , n'eut à vaincre
d'aussi grands obstacles , et ne mit au wrvic*
d'une plu» noble cause , un génie plus élevé, un
désintéressement plus pur, une constance plu»
héroïque. Paoii souiini nue ^u^rr^ d? ç?>'•*-<• <iif
avec un budget d« quelques centaine); de mille
francs , et <1JUS celte glorieuse lutte il osa te me-
surer avec la nation plus puissante de l'Europe.
A u milieu des calamités de la guerre, il fit régner
l'ordre et la justice, biens que U Corse n'avait
point connus jusque-là, inêt.ie au sein d'une paix
profonde. Il sut réprimer l'esprit de faction dans
un pays, où les dissensions civiles semblaient,
en quelque sorte, inhérentes au sol, et dirigea
ver* un but commun toute l'énergie nationale.
Enfin il appela l'attention de l'Europe sur un peu-
ple dont elle connaissait à peine l'existence, et
en titeva si hiut ta renommé»*, que nul ne s éton-
na qu'il futbteniùt après jugé digne de faire par-
tie de la grande nation française.

Voila queU sont Us titres d» Paoli à U recon-
naissance de se& concitoyens, et je regrette qu

n v • 1 » îe /M • / c -M Lexpenence parle assez haut pout- qu il soit inu-
Portovecchto, bateau. J Cleante. c. SancuindV ^, v . . " , . " "

te Gérant N.TAhTAROLL

RASTIA. —

tàl« d'insister plus longtemps.

M. Lazarotû, maire de la ville de Bit si i a , est

arrivé hier par le bateau de la correspondance.

U a apporté de bonnes nouvelles relativement à

la question du port. Elle est aujourd'hui pariai-

tentent examinée et touche de près à une solution

définitive.

dons une lettre, qrri TOUS a é*4 adr«**è« , « qui
a été livrée à la publicité, on ait cru devoir en
invoquer d'autres; que , rappelant 1 l'affligeants
souvenirs, on ait placé au premier rang des bien-
faits, dont nous lui sommes redevables, celui
d'avoir su préserver la Corse des désastres qui dc-
soterent la France après la journée du in août.
U n'y a point de Cnr&e àe nos jour», Monsieur le
Président, qui ne soit prêt à protester contre ce sin-
gulier hommage rendu a U mémoire de I illustre
général, el contre la signification qu'on paraît
vouloir donner à la manifestation des sentiments
du pays. La conduite de Paoiî aprè» la journév
du 10 août a été la grande faute de u vie. Quel-
ques graves que fussent les événements qui se
passaieiii <«'ora es: Fr*^re. quelque «MIM*UX que
fussent les excès dunt les divers partis se ren

intégrant» Je la France, f»lU devait en partager
tes destinées bonnes ou mauvaises. Paoli avaîi
prêté serment de fidélité a la nation (séance du
22 avril 1790 de l'assemblée constituante) il n«
devait point enfreindre son serment, pour ou-
vrir W» portes de sa pairie aux ennemis de 1-
France

A Dieu ne plaise que la France soit jamais
condamnée à voir reluire les jours funestes, qui

lever un monument à sa mémoire. Je vous re- | signalèrent cette sanglante époque. Pleine de.
mercie, Monsieur le Président, cJ'uvuir compté | couHancc tlans Jes vciiits <A\i grand r̂ i qu'elle
sur mon empressement à m'associe r à une pen-

M. Lîoij>eram, ancien deptite de la Corse e
consul de France à Civitavecchia , a adressé
lelUc suîvinîei M. \e preaident du Cumilé-P^Ali
à Corte. NouV reproduisons cette lettre avec grand
plaisir et nous nous associons de grand coeur aux
noble» sentiments exprimés pas M. Vitupérant.
La Corse est liée trop indissolublement à la Fran-
ce, nous ne dirons pas par ùe» iniérëls communs,
mais par une affectueuse et cordiale sympathie ,
pour qu'il soit possible de songer, cnême d'une
façon rétrospective, que sd î paratir»" puisse ja-
mais avoir lieu. Voici la lettre de M. Lïraperani.

A Monsieur Nasica, président d

du monument du générai Paoîi.

CiviUVflcebU, » 10 avril

Monsieur le Président,
J*ai reçu !a lettre que vous m'avex fait l'hon-

neur de inscrire, et par laquelle vous me faites
part de la souscription qui vient d'être ouverte a
Corte, et qui a pour objet de transférer sur la
terre natale les cendres du général Paoli, et d'é-

iée aussi noble et aussi pariottque. Vous vous I
êtes peut>èire rappelé qu il y a dix ans, dans ta
séance de la chambre des députts du aa février
(834 » Ie f«s 'e premier à élever la voix pour ap-
puyer les pétitions qui demandiient la transla-
tion des cendres de l'Empereur, ce grand acte uV
reconnaissance nationale, auquel le gouverne-
ment, a donné depuis tani î!« grandeur et d'éclaï.
Paoli n'a pas, comme Napoléon, rempli le monde
fie son nom : mais il n'en occupera pas moins
une des belles places de l'histoire parmi les libé-

5 est donnée , et ilans l'avenir de u dynastie, etl«*
marche d'un pas trop ferme dans les votes dune
sage liberté et des paisibles conquêtes de U civi-
lisation , po««*

,les piiisib
qu'elle ait à craindre U retour de

AÏ affreux malheurs. Mais si jamais ta volonté de
Dieu , dont les desseins sont impénétrables, nom
réservait à de nouvelles épreuves, BM-CB à dire
qu'il f.iuilrtit conseiller i la Corse de séparer une
;mtre foi* %n rausc de celle, de ta France! La
voiv , qui proposerait ve tliv >i-ti« iiuplc , loin de
rencontrer le moiititie écho en Corse , soulève-
rait, j en sni« sur , l'indignation universelle. Eh

m
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aussi blâmable il y a quarante ara», et je eannaisiteurs? A-W>n changé La machine et se* candi
mal U grand bonine, auquel nous voulons éle- liions d'éubliuonest ? A-t-on su lirer parti de»
ver un moaument, un il serait te premier à re-igai du haut>fouriieau? Puisque U boîte de com-
coonaître iu» erreur, la seule, OR <*«t heureux dejbuMton des gai étaitdéfectueuse, pourquoi ne I a-
pouvoir le dire, qu'on ail à lui reprocher durtnl
l d l iè $
p q
le cours de »a longue carrière. soyons pas

i l iplus indulgents à non égard, qu'il ne te serait lui-
même s'il pouvait revenir à la vie. PaoU esi assez
riche de sa véritable gloire, des services qu'il a
rendus à son pays, Ut* grands exemples qu'il s
laisses, pour pouvoir se passer d'hommages, qui
ne hit soni point dûs, pour qu'il suit nécessaire
de faire mentir, en ta faveur, te jugement de
l'histoire.

Ripp*;lon*-iH»us que lorsque le héros d'Arcole
et det Pyramides, le jeune capitaine d'artillerie,
proscrit dt U Corsa en i~(j£, fut élevé à la pre-
mière dîgniléde I» lépuUtiqite, Paolî célébra,
tuua le* yeux d'un gouvernement ennemi, cet
éVènemçnt si glorieux pour la Corse. Magnanime
aveu de l'erreur de 1734 , qui «mut I* «But de
Napoléon, et lui fit, plus tsnl, exprimer le re-
gret tic n avoir point rappelé en France et placé
dao& ses cootei.t le grand homme, qui avait si
vivement impressionné sa jeunesse el dont, mal-
gré une fatale mésintelligence, la mémoire était
toujours restée pour !ui un objet de vénération
et de profonde sympathie.

Jevuus prie, Monsieur le Président, de vou-
loir bien me compter au numbre des souicrip*
teurs pour la somme de cent Irancs, et agréer en
même temps l'assurance de ma haute considéra•
tîon et de mon très sincère dévouement.

Voir* trf vbamblf iM trës-obrisssnl servi l«ar ,

Ancien Répulô de la COTM.

AI. Roui nous adresse ta lettre suivante en ré
ponse ii une lettre qui a paru dans le Progressif,
Nous désirons, pour notre part, que cette polé-
mique s'arrête là. Les deux opinions nous parais
serit suffisamment débattues pour qu'il n'y ai
plus doitle sur des assertions contraires et dan
lesquelles il ne nous appartient pas d'entrer, Voi
ci 4a Usure de M. Rossi.

• Turin , a4 avril i844-
A M. le Rédacteur de V Insulaire français.

Monsieur ie Rédacteur ,
- J'si l'honneur de vous prier de vouloir bien

insérer dans le plus prochain numéro de volr«
JOUÏ-RS!, ma réponse à l'article inséré dans le Pro
fyçfsif. dans son n" du \ 1 courant.

• Monsieur l'ingénieur civil des mines ÉJcuar
Fettyplace, au lieu d'amonceler autant «le phrases
fastueuses et erronées dans sa lettre à la date
du a courant à M.

•on pas changée de put» qu*îr>: reais ,
lyant eu deux misei-hur*, au lieu de n'en tirer
que des résultait Uni soit peu satisfaisants? Ou
M. Taylor s'est trompé en m écrivant à la date

"i août i843 , époque a laquelle il avait tmtt
lié, qu'il n'avait reçu aucune instruction

pour changer ce qui lui avait été présent d'après
~içs plans, ou M. l'ingénieur civil des mines.
.dauard FeltypUe«, se trompe aujourd'hui en

il léguant des faits contraires À ce qui a élé assuré
par M. Taylor.

• Ensuite, lequel des deux a raison, du fon
leur qui dit que le changeaient qu'on lui a fat
aire au creuset ne du nue pas de* résultats &aiis-
nitants, et que la machine ne lonctionne pas bien
itlendu un oVfaut qu'il dit exister dan* la bielle
lu du mécanicien qui, repoussant cette alléga
lion , dît que la maçonnerie qui supporte U mi
chine a élé très-mal construite «X est si peu solide
que tout tremble à chaque coup de piston, que
celte machine, de la force effective de 3o chevaux,
ne peut fonctionner qu'avec 1M force de ao che-
vaux, el que si un voulait la faire fonctionner
avec toute sa puissance, on risquerait de toi
démolir, maçonnerie et machine? Ne seraient ce
pas U les véritables accessoires ?

• Quant a ma réputation, je l'engage fortemen
111e pas s'en occuper; elle est hors des atteintes
des allégations de M. l'ingénieur civil des tnînf
Edouard Fetlyplace.

• Enfin, à propos des conseils qu« M. linge
nîeur civil des mines., Edouard Feitypla.ce, veut
bien me donner, ja lui en donnerai un qui pour-
ra lui êire ires-utile : c'est que , quand il voudr
se servir de mes plans déchirés, desquels, dît-il,
il n'a pas su faire uftage pour continuer l'Usine
deToga, de les copier lui-même, a&n que per-
sonne ne sache qu'il a besoin iVy avoir recours.

J'ai l'honneur d'être* Monsieur ie Rédacteur,
avec une considération très-disiin^uàe,

' » Voire très-humble et ir -̂ubéissant serrit/mr,
. CBoss i . -

er sous *es jéns.: El puis ses agrès et *•»{appa-
raux n'ont-ils pas été désignés, décrits et inven-
toriées dans un élat dressé par le capitaitiej et mi-
nutieusement visité et vérifiés ensuite par le* em-
ployés , qui ont opposé leurs signatures au bas
dudit état? Il u'y avait dune ni apparence ni pos-
sibilité que ces objets pussent être rhaneési l'é-
tranger el *nt»« ce rapport les intérêts du trésor
n'étaient aucuuement en danj "
ussi difficile au capitaine Je
eu se intention, que la Douane lui a charitable-

ment supposée, de faire remplacer à Uvourne fcortfée par le Progreaif, s exprime sur M. Chais:
• • - • - • 1 Son succet&cur (de M. Kéalier-Dnnias) M.

piû plu* J i aî
la notre dans nos rapports réciproques,aurait pu et
iû s'en abstenir. La douane peut-elle donc igno-

que le navire dont il s'agit a été construit à

I-'INSIJLAIKK KKANÇA1S.

Le Progressif fait, dans son dernier »*, no
and éloge de M. U w u , ancien proeureur-fjé-
irai «a Corse. Cet éloge 2 quelque peu surpri»,

pas il est vrai comme venant de ce journal,
p*r*:e qu'il é u u produit comme I expretp

iastia? Ne l'a-telle pas vu commencer et terrai- W*i> p*r*:e qu'il é u u produit comme I expret-

nger. Il était tout
ré*ita«r !« frâudu-

de 1 opinion publique et présenté comme
Ugsurcnl qui se ;îfiï pas rencontrer d'iucré-

ite*. Noos nous p«rmettrons, à nuire tour, pour
«hneation des lecteurs du Progressif, de trans-
ire ici une optrioii qui nous semble beaucoup
us juste, et ilout le Progressif ne pourra contes-
r Ut vuleu.1 puisqu'elle provient d'un homme,
un magistrat pour lequel ce journal a professé,
diverae* reprîtes, le plu» grsnil r es peut cl b
ut grande considération. Voici comment ce ma*

•»t, «tu traitant une question, qui est souvent

, qui nous venait d'Afrique, n'était l
l iiomiae qui) fallait j la Corse. Il en est quiipaciaque umsiun , Je la iovauîe u
ool pensé qu'il Détail pas à la hauteur de ses f i " ** """"" "*:l- * l u-- "-

. Son passage Oam ce ressort n'a mar-
que que par une fouie de procès uialvneutiifeux,

par des objets neufs ceux qui ont déjà servi eo.
déclarant qui) avait e**uv*" <!*>* avarie», puiiqu*>
celle-ci avait eu la précaution d'informer le con-
sulat que ce capitaine était parti dici avec un très
eau temps et une mer ires calme.

Voila pour ce qui e*i relatif aux agrès etappa-
raux. On peut juger par ce qui précède cosbiea l ' « • » • P^is irréfléchis que les autres, qu'il a
MM. de la Douane ont été maladroits dans cette ï cru devoir taire contre plusieurs maire*, et
circonstance, ainsi que cela du reste leur arrive Idont U Cour d'asùsesa toujours fait justice.

^Heureusement que le ministère a senti la né.
lceuilé de lut retirer un pouvoir dont tt parais-

sait oe savoir pas user. Il n'était pas de taille à
réparer les faute» de son prédécesseur, et les
incertitudes sont encore aujourd'hui ce qu'el-
le» étaient lors de &a nomination ( 1 )• •

Cette conviction que proclamait il y a six-cents
sr.;, un S=*.EÎ dccîssr frsf»';-»»» ; l'hooneur de son
siècle par son génie et l'houneur du saeerdoce
par l'Héroïsme ce se» vertus, est aussi celle du
clergé el de l'archevêque de Paris. Us aiment a
vous 1 exprimer, Sire , comme un signe non é-
qjivoquv de la droiture de tcurs intentions et le
gage le plus assuré île leurs espérante», "s a;
m-nt à ÏOUI dire que la France Wur est trop chè-
re pour céder à personne la gloire d'être plus
soumis à ses lois , plus dévoués a son bonheur.

A Dieu ne plaise que les bienfait* trouvent in-
sensibles tics hommes qui cont accoutumes à voir
ilsns un acte de justice , tin motif de reconnais-
sance et dans la liberté de leur ministère, un
im'-veau niuycn de rendra le pouvoir lut-mèm«
plus respecté.

Ce Uevouroent sera compris et préféré par la
haute sagesse du Roi. Il le jugera digne de notre
pacifique umsiun ùe la iovauLe ùc ûûut; Carac-

de temps à autre et qu'ils auront encore cetia
fui* fait du lèle en pure perte.

Mais, dirout ces MM., tes deux mats placés sur
^navire étaient déjà dans un état de vétusté e t

devaient être changés à Livotirne par d'autres
neufs et plus appropriés à la dimension et aux
besoin» du navire? Ce fait est vrai ; vous l'avez
annoncé dans votre journal, M. le Rédacteur, et
nous n'en avons fait mystère à personne. Si c'est

i:e qui préoccupait la Douane, il faut en véritéq p p ,
qu'elle soit b«eu prompte et bien facile a s'aUr-
mer! Ne tait-elle donc pas qu'il e u impossible
de faire mater un navire à Bastia et que loua ceux
qui nrç( été construit* dans i-ette vilta jusqu'à Cit
our ont été forcé» d'aller se faire pourvoir d
l â à Li dill

du a courant à M. le Rédacteur du Progressif,
aurait beaucoup mieux fait de dire quelle était la
quantité de combustible et de minerai qu'il con-
somme pour produire de la fonte, le prix de re-
vient de cette fonte, enfin s'il produit à perte ou
à bénéfice : c'étaient là des questions fondamen-
tales moyennant lesquelles îl aurait pu répondre
péremptoirement a ma lettre du ai mars dernier.

• Mais ensuite, a-t-on démoli ou diminué la
hauteur du haut-fourneau de ce qu'elle était lors
de mon départ de BaitU:1 A-ton diminué la lar.
getir ou diamètre île l'intérieur du même, telle
que je l'avais fait exécuter ? A-t-on changé la hau-
teur droite de cet intérieur, telle que je Pavais fait
construire, c'est à-dire, la position du ventre?
Sont-ce là de* accessoires? Dan* ce cas, où est le
principal? D'à près sa lettre, il paraîtrait que M.
l'ingénieur civil des mines, Edouard Fettypiace,
ignore l'importance de ces trois élémens qui ce-
pendanldé(£nnincfit à eux seuls tous le» élément

A M. ie Rédacteur de /"Insulaire-Français.
Monsieur le Rédacteur,

Dans un des derniers numéros de votre jour*
nal vous aviez inséré un article relatif à la con-
struction et à lu mise à flot du navire le Général
Sebas-liauiy qui, quoique dicté par un sentiment
de bienveillance, n'en contenait pas moins quel-
tues énonciations inexactes. Malgré le *oin que

vousuvez. pris (V rétablir les faits dans leur exac-
titude , il paraît que MM. de ta «luuauc c!e Baîtt*»
se sont émus el ont cru que leur responsabilité
el le3 intérêts du trésor étaient gravement com-
promis. Dans celte double préoccupation , leur
sollicitude a suivi ce navire jusqu'à Lîvourue.
Nous sommes informés, en effet, que le sieur Jo-
seph Valxî , qui le commande , a élé appelé au
Consulat de France en ladite viUe et que là des

n jonctions lut ont été faites sous la menace de
voir son navire dénationalisé à son retour en
France, d'avoir à s'abstenir de faire aucun chan-
gement au grée ment et aux apparaux de eu mè

ie navire.
Sans relever ce qu'on pareil avertissement, d<

la part de noire Consul à Lïvourne, qui n'a pu
ilans

à Li , et voudrait-elle nous
•aire un crime d avoir donné la prélerence à U-

ù U i

Par Ordonnance Royale du a4 avril dernier,
. le Comte de ttuttifoco a été nommé Colonel

a'- Régiment de Ligne. Celle nomination, juste
1 pense d'anciens et honorable» services, a

une satisfaction générale'
| M. de Bunafoco a fjit avec distinction, bien

1 « encore, U campagne de 181J en qualité de
plaine. Il s'esl trouvé aux balaitles JeLutïen,

furtchen et ï.eipsick.

pq ,
tère et aussi u'ile à la religion qu'à lk pairie.

Permettez-nous, Sire, d'y joindre les vœux
sincères que nous formons afin qt.i# OitMi conti-
nt ic à répandre *ur votre majesté et sur son au-
guste fanai.e ses |>iu» abuud*i> b é d i i

Le Roi a répondu ;
- Je vous remercie, M. l'archevêque, des vœux

que vous m'offrez personnellement et au nom du
cierge de Paris. Je croyais avoir donné ussexHeïra
ges de ma volonté dv maintenir U liberté delà reli
giun,d'vntourer le clergé ilL*tout le respect,de tou-
te la vénération qui lui sont Ju*) pour qu'il eût été
peut-être inutile de me le rappeler de U manier*
ïlont je viens de l'entendre. Ce que je puis vou
dire , M. l'archevêque et ce que vous savex déjà
c'en que le cierge peut compter sur mute mi
bienveillance, sur tout mon îniêrèt et aussi su

aire un crime d avoir donné la prélerence à U- • . f . ; , . , . , ,
murneoùSOntpr< :Sq1,e.ou<.5no!reUtioMcoin- • " • ™»q«"» •» Afrique le. grade, de <*«f de

q p
cette circonstance que s'inspirer des pré

eniions de ta Douane, présente d'insolite et du
peu bienveillant, sans rechercher dans quel e*
prit cette mesure a éié suggérée , nuit* dirons
qu'elle part d'un excès de tèlc tout à fait inconsi-
déré de la p»rt de la douane, qui en réfléchiïsant

nerciales et qui est d'ailleurs si rapprochée de
flasiia, alors surtout que ce qui vient de se faire
pour ce navire, 5est fait jusqu'à présent pour
tous les navires construits à Bas lia et cela au vu
et su de la Douane et du Consulat, sans aucune
espèce de réclamation de U part d'aucune de ces
deux autorités ! Eh bien s'il «n e*t ainsi et cela
est de notoriété publique, pourquoi avons-nous
été l'objet d'uue mesure exceptionnelle que nous
ne voulons pas qualifier autrement! Et puis,
en définitive, le droit d'cnïree su*j«*t *»*i assujéti
un rnat est-il donc si élevé qu'on puisse suppo-
ser À personne La pensée de vouloir le frauder.
Ce droit ne s'élève qu'à U misérable somme de

Nu us protestons donc contre toute intention
de cette nature ci c'est bien gratuitement qu'on
nous l'a supposée. Nous n'aurions pas même son-
gé a entretenir le public de ce fait, si nous n'a-
vions quelque raison de penser que la Douane de
Bastia , par son mode de procéder envers nous
dans celte circonstance, a plutût écoulé quelque
fâcheuse el injuste préoccupation que l'esprit de
justice et le zélé bien entendu, qui doit présider
à it>Li* 1rs actes de son administration.

Quoiqu'il en soiï, nous venons de faire connaî-
tre notre pensée tout entière el pour que per-
sonne ne puisse s'y méprendre nous vous prions
de vouloir bien la rendre publique dans tes co-
lonnes de votre jourtiat.

Nous vous prions aussi i\ agréer, M. le fiédac-
leur, la nouvelle assurance de uoire affectueu&c
considération.

lUÎIlon, île LieutenatH-C l et de Colonel.

U constance de mes efforts pou r assurer à I
France les bienfaits de la religion , afin qu'ell
continue a être i la fuis 1A meilleure garantit
contre les vices qui enfantent les désordres dam
la société et la source de toutes les vertus qu
surent le bonheur des hommes. •

Icommaitdait depuis plus d'un an, par intérim,
1 ^3* de ligne, à U tête duquel il a pris part à
lui porta ntet expéditions, où son nom a été
•nurablement cité.

[ La discussion du projet de loi sur l'instruction
Icnadaire, à ta chambre des pairs, loin de dimi-
uer ta polémique entamée contre l'Université
bi représente, avec ll*.tat,les principes de sage:
iléraïiCc et de liberté conquis si péniblement à
| tuite de lani de labeur» , r.c fs:t que l'exciter

TABLEAU des affaires criminelles portées ai
assises du a* trimestre de tan 1844*

Le 9 mai, Hocchi Marie-François, (Venxolasca
vol.

lu id. Saint-Denis Auguste (Bastia) faux en écri
ture publique et authentique.

10 id, Colomba ni ou soîi Olivieri Félix et Bel
godere Sebasù«a (Pulasca), rsbetlica et blés
sures.

11 id. Pote nti ni Ignace-Mathieu (Furianî), ten
; de

. id. Marchent François (Luaghignano), ten-
tative de meurtre,
id. Benedetti Fnaçois ( Arbori), tentative rie

viol.
1 id. Giu*ti Sauveur (GhUonaccïa), bleuares
graves.

,3 id. Bure&i Xavier et Gabrielli Simon (Ciani-
àtt-ccic), fsux es éer!»«re pri*"^.

3 id. CaMclUai Antoine-François ( M-Autom-
ne) , vul.

3 id. Tomasini Jean ( St-Antonino ) , famx eo
matière criminelle.

4 id. Gauili.mi Simun et consorts (Zicevo), ten-
tative de meurtre.

5 id. Pedinelli François (Yignale, hameau de
svie1), assassinat.

16 id. Oilavi Clément ( Moote de Campile';, ex-
lo r s ion .

y id. Giovannoui Charles-Fabrice (Cnâùnet»),

8 id. Ventnrini Félix et consorts (Olmeta d'O-
letia), meurtre et tentative de meurtre.

M. Sailli (Vincent), lieutenant df vai»»eau,
^imnianildnt le. bateau à vapeur de l'K'at le 8a-
itia, vient d'être nommé cbevalief de la Légion
l'hoameur.

Un des bateaux à vapeur de U Compagnie Va-
léry partira pour Ajaecio le 14 courant a 7 lieu*
res du soir, le i5 au matin il relâchera a l'Ile*
Rousse et Calvi, et sera à Ajscciodans U journée.

Le 16 au matin il partira pour Propriano, d'«»u
l sera de retour le soir même, le 17 il repartir»
pour Bastia touchant de même à Calvi et l'Ile»

A v 1 s.
Les Actionnaires de la Compagnie Corse dont

e siège social est à Bastia , sont prévenus qu'une
assemblée générale extraordinaire aura lieu a Bas-
tia le 27 maï mois courant à midi, dans les bu-
reaux de ladite Compagnie.

Cette as&ewblée extraordinaire est comoquée
pour rrmplacer l'assemblée annuelle qui devait
avoir lieu le 29 du mois dentier et qui est restée
sanit effet par l'absence des Actionnaires.

£e D*rtetew « Adminiatratotr général de le Camp* C*rm.

BERTODA*IO PASSENT et COMP*.

p
ntisr cette po

Ision aux paroles de félicitations adressées au
\ i ^

Nouvelles Diverses.*!
lit dan* le Motiîieur :— On

plus en plu». M. l'archevêque Je Pjri» ayant] l 3 i d M o r g a n t i Antoine-Jojeph fOglia.tro), b»
Fois™!"»», nar voie d«l- rastsrss, sbas d« ••onBsnce et »ol , u = --

- !'.*, ~. provoqué d- !, n. "tl «3 ••|-_O™l«ll|;Fr»o9O.,.Mar.. (Sorbo), tenu..-1 „„„,,,;„_ af>pelé a u cnLamlen .em de la station

« If 4 mit 1844.
VAI.BRT

, a i'occaaîoii
a roi une réponse viv^ el ferme qui montre que
le gouvernement enlend accorder à la religion
ppui qui lui est du , il ne veul pas céder à des
îigences exagérées el déplacées. Nous reprodui-
tus ici le discours de M. 1 archevêque de Paris
la tépuu&€ du roi :

— Voici le discours de l'archevêque de Paris
L Roi :

SIRE,

NOI s venons offrir à V. M. avec nos horama-
ss respectueux, les sentiments les pins confor-
es à nuire présente situation.
Nous ne concevrons jamais que l'État doive
mlfrir de la paix , <)« la liberté de lVgli»e et
{lise de U grandeur, de la prospérité de l'État.

\) ObMërvatUms *»r la prohibition du arme* en Corn,
on Magistrat, 1M3. pu?, tt n A.

14 i'i. Ortoli Charles-Marie f Olmimin), teotati-
ve de meurtre.

• 4 id. Filippi Pierre-Félix (Corte) et Guidi Be-
noît (Piedicroce) , meurtre et tentative de
meurtre.

15 îd. Lucciom Dominique et Vincigaerra Mar-
tin (Piedicorle) tentative de meurtre et ré-
bellion.

17 iti. Alessandri Ange-Joseph ( Focicchia ), ten-
tative de meortre.

17 id. Dernardi Toussaint ( Alïî)» tentative dfl
tiietirtie.

18 itl. Grisont Antnine-Padovano ( Omesia ) ,
tentative d'assassinat.

18 id. Piitrchi Paul-Antoine (lîocognano ) , ten-
tative (|e meurtre,

aoid. Muraccioli Biaise (Ocaaa), tentative de

l'Océaoie et des eûtes occidentale!, ti Améri-
que, arborera son pavillon »ur la fréguU U Vir-
ginie, a , par une décision en date du ly avril
1844 » rendue sur le rapport du minisire de la
marine el des colonies , nommé au commande-
ment de cette frégate, M. le capitaine de corvette
Hanet-Ciéry qui rloii aussi exercer auprès de M.
le contre-amiral Hamelin les fonctions de chef
d'état-major.

Par suite de celte disposition S. M. a nomme
M. le capitaine de vaisseau Dan thon précédem-
ment pourvu du commandement de la Virginie
à celui de ta frégate l'Andromède, sur laquelle,
M. le contre-amiral Laplaceappelé a cnrnmandef
la station des Antilles, Joii porter son pavillon.
M. le capitaine de vaisseau Dauthon remplira
aussi te* fonction* de chef dVïat-major auprès de
M. le contre-amiral La place.
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Le Moniteur tn* point aujourtttiui et partie I traiter avec Abd-el-Kidor , «t lui offrir son ap-
officielU; mais nous y trouvons le résultat sui- | pui en échange de quelque* concession» lerri-
vant du tirage au sort lait lùer au ministère de
lat«erre :

i ° Du prix annuel foodé à perpétuité par un
anonyme, en faveur des enfants de ;ïoup* des
rc£tfoenU d'infanterie, iïç cavalerie, d'artillerie
et"du génie de l'armée. Ce prix, pour I année
1844 , e u échu eo partage au 9e régiment de
dragons,

a° Des seize prix annuels, également fondés
à perpétuité, en faveur des enfants de troupe de
l'armée, par M. le général baron de Feuchère»,
et dont ta reparution a été fixée ainsi qu'il mi t .
Dix à l'Arme de l'infanterie, quatre a la cavalerie;
deux à i artillerie et genie. Ces prix, pour l'an-
née i844> *wnl lombes en partage aux régiment*
ct-aprè\ dénnmméi savoir : Pour l'infanterie :
aux 29*, 36*, 45e et G(? de ligne, et aux 5*. 9*,
la*, i5* «l t8* légers. Le dixième prix a été ré-
servé pour le 37e régiment de ligne, que le do-
nateur a commandé pendant six ans, et qui, sui-
vant sa volonté, doit recevoir annuellement un
des Ints affectés à l'infanterie.

Pour la cavalerie : aux 5* régiment de cuiras-
siers , îve régiment de chasseurs, et aux 3* et 5e

de hussards.
Et pour l'artillerie et lu génie : aux 3 e et 5" ré-

giments d'artillerie.
— L'escadre d'évolution de la Méditerrannée

fiait attendue le 26 à Toulon , uù elle devait cé-
lébrer la fête du Roi. On croit qu'elle reprendra
U mer dans les premiers jours de mai, et se mon

ïra successivement sur tes eûtes d'Italie.
— Une lettre de Livourne, du 11 avril, rappor-

— On apprend par le paquebot des Antilles
que M. le contre-amiral de Hoget venait de par-
tir une seconde fois de la Martinique pour H^ l̂i-
O*t sfiiriiiâîî a î« Zîîurtinique que ies couleurs
française» avaient été adoptée» |»ar l'uu des deux
partis , maintenant en lutte dans notre ancienne
colonie. L'amiral , outre la 1 régate à bord de ta*
quelle flotte son pavillon , avait avec lut la cor-
vette la Aoira, qu'il a reteuue au moment où elle
allait faire voile pour la France.

D'un autre cbié , la Journal ,lu Havre dh avoir
l d P P

couvre de aon égide, depuis un quart d* siè
aux n1** i5a et i53 de la galerie de Valois, PalaJ
H oyat- M. Lahoche , propiiélaire de cet établij
sèment, • fait fabriquer plusieurs nouveau* CM
Je le* qui sont ta propriété comme c+* supctti
service* f=»çan ?:oux aaxeet vieux Sèvres, cesr
cailles Pompadour, ces verres d> fougères , gr
vé» et dores , et surtout une pair* de lampes t
porcelaine , montées en bronze» avec peintnj
par les meilleurs artistes de Sèvres , et un beil
lustre en cristal , »»yle Louis W , qui convi
au style actuel de» somptueux ameubterriens
faubourg St-Honoré et du faubourg St-Germaiifl
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va ferrait étrt «dm*

eu communication de lettre* de Port-su Prince,
du a3 mars, annonçant que L'iosurrection de ta
partie espagnole contre, le gouvernement liai tien
était déjà en partie cmupriiuév.

Dan* la campagne, les populations avaient
abandonné le drapeau de h république Domini-
caine; la ville seule deSanto-Domingo tenait en
core, et l'un comptait quelle ne tarderait na» à
succunilier devant le» torées imposantes dirigées
contre «-lie.

Basti
Les personne» de \* pru*iî»cc que î

ameue en foule a Paris n'apprendront pis SII
mlérèl qu il existe, au n° 10 de la rue Vivi«nne|
un tailleur trè»-hi»bile Uu nom artistique de %I
rio, qui s'est fait parmi ses confrères une répuu
tiou justement acquis» pour l excellence <te
draps et des éluffes qu'il emploie, et U parfaiiM m»*»fc W I U I *1" W1":"* " « «••"••"•» qu» »•*-««•
distinction de les coupe». Une autre qualité qtf n»*»t, »°«« »« savons dans quetla* intentions, —
Mario possède sans parUgc , t\ q«i lui a foun " ~
pour longtemps la vogue, c est une célérité pi
que fabuleuse dans l'exécution des contman
qu il reçoit. Vingt-quatre heures lui suffi:

î a .
S il eMun*pect»cledouloureul, o'«*l sans con
dû lui qu'offrent des écrivain» qui stchnr

d ib i ù

LETTRES PARtStEMlIES.

ne let de L ,
té que le fils du. général Nugent , gouverneur

/IVieste vient d'èlre arrête. Cette arrealati
g g , g de

, vient d' ê C i
surtout après ta fuite des deux liU de l'amiral
Bandiera, a fiit »en*alîon. Aussi remsrque-l-on

d i daus le q r t i e r g é é r a l dend daus le qua al deun granu itmu «émeut dau* tt uuiinici zunt;iji uc

l'armée autrichienned'Iulie, établi à Vérone. Le
remplacement du feM maréchal Mazzocheltî,
dans le commandement de la forteresse de Man-
loue, a été aussi l'objet de quelques commentai-
res; ce général éiaîl Italien.

Les avis de la Romagne confirment le bruit
(jui avait couru, que les garnisons autrichiennes
qui sont dans les forteresses de Ferrire et Cornac
chio ont été considérablement augmentées: les
troupes impériales occupent déjà, pour ainsi dire,
la légation de Ferrare , d'où elles pourront, le

échéant, entrer en vingt-quatre heures ttans
ovinces de Bologne et Uuvenne.
même temps on apprend de Naples, que la

:he des colonnes destinées à parcourir les
inces n'a pas discontinué : le roi a fjîtchan-
es garnisons des principales villes et renfor

«e? celles des foi lercsses por des compagnies des
regitn«iii suis:?» Loin de mettre en liberté l«*si
prisonniers du tort Saini-Elme, ainsi qu'un l'a
vait an'j'M.rê, en v»*nt d'-v taire enfermer le co- !
iouel Antonini quia lait U guerre en Pologne,
en 183i, et qui était à Mes»int>, dernièrement.

{ Constitutionnel. )

— Le Correspansai publie la nouvelle suivante:
• S'il faut s'en rapporter à ce que des person-

ne» dignes de foi écrivent de Gibraltar en date
du 17, une cri&e extraordinaire et d'une îtntnen-

' se importance s'opère en ce moment à Maroc. Il
De s'agit de rien moins que des prétentions d'Abd-
el-Kader à l'empire ci au califat du Maroc. Le
gouverneur de Fez, un des points les plus im-
portants de l'empire, a embrassé relie idée,
qu'on suppose devoir être favorisée par la Fran-
ce , afin de se débarrasser par ce moyen d'un re-
doutable ennemi.

Le Correspontal ajoute que le gouvernement
espagnol devrait profiler de cette occaiiun pour

q
i» avons pa> à nou> inquiéter dinteations

^ acu* esi iinpcaiilïle de juger •— à riéveracr
I sur leur propre pays le» attaques les plus pasùon-

o«e» et à Le dépeioiire utus cesse uius les couleur*

lestes sorties, doivent singulièrement se réjouirIdont nous n««s gartiuns de fai
d'arucUs sctziblahlirs m ceux que publie de tomps chargé , de rassembler tous Uque t)
a «aires te Progressif à celui qu il a publié dans
ion dernier numéro. 11 est vrai que ce journali que

tiure. ces que*-

HéUs

un table*>• *»
les traits à la fois ?

G le aavoos, ce mal sur lequel nous D *

pour fournir un habillement taillé »ur m e s u n i »esp»usDoires.Qu''î#père-tondi!oesy»'einei'Croit
car il ne faut pas confondre Mario avec cet c o s l o n *lu'on détruira de déplorables antécédents,
r l d P i f i l l J 1B* « ramcfawit « ««»< « n P « " de douleurs et

MA.GA.SIH DB LA VILLE DE PAKIS. — L'ESCALIER

DE CBISTAL. — MARIO TAILLKUR
Nous vivons à une époque de progrès et d'a-

mélioration remarquables. Depuis que la f^ttle de
Paris a étonné la capitale par l'immensité de ses
galeries, le grandiose de toute son organisation
et la rapidité de son brillant succès, depui? qu'el-
le a donné au commerce de nouveauté* une ex-
tension , qui, en définitive, profite aux consum -
mateurs , les autres magasins , restés en arriére
du progrès, se sont émus et ont essayé de mar-
cher sur ses traces; 00 n'entend plus parler que
d'agrandissemens, «Vimiugitralions, d'ouvertures,
comme si la fortune, la dientelle, la vogue d'une
maison, dépendaient seulement de ta surface
qu'elle occupe; la faveur du public tient aussi à
d'autres causes; Toi ura beau abattre des murs,
élever uV* étage*, on n'aura pas encore satisfait 4
toutes les conditions de parfaite réussite. La yil~
le de Paris est et restera probablement VA pre-
mière des maisons du commerce de» nouveautés
delà France, non-senlement parce que les pro-
portions «Je son ÎÎICS! EÎJÎÎÏ sïïgîîiBqaes et n'ont
dVgales nulle part, mais surtout parceque,la
première, cette maison a établi des règles de ven-
te, des usages inconnus jusqu'à l époque de %a
création ; elle a senti le besoin de donner , au
commerce du détail une marche plus régulière,
plus morale; le secret de son immense succès est
L tout entier. Les g q

ueise renouvelés , une urbaniié constante, une
| eitièrae exacùiuut: en tau tes ch«***; ont été de
puissaos auxiliaires ; mais avant tout et par-des-

l p
1B* « ramcfawit « ««»< « n P « " de douleurs et
û'nomble& souffrances , antécédents, dont on ne

I veut pas tenir coiupie, pas plus que ne le f»nt ct.%
ùilûufV, ra-U i l l euV«i p r i e u r de bcVûcQrl * « • « « Wï'tr* 4 u i condamnent ooUe pay* sani
parce qu'il fait ausbi bien queux, iivre plus vit<| ^ vmmwr9 ? * ijn»g.ne.t.on qu «n répeum

d ri l d é é " " ' " ""*" ~"

feuiiooueurs sans uleui dont Pans fourmille,
dont Us vélemens n'ont ni qualité ni graca. Ri
core une fois, Mario est l'égal de 001 premie
* '" — , seau il iëurç.t iupericar de f

p q q
et à des prix plus modérés.

chaque jour, sur ious les ton» «1 sous toutes les
DOLLMGJUR. I formes, que U Corse est dU plus eu plus corroro-

_ _ 1 pan, dégradée, avili* , que îe crime y lève sans
Un des bateaux à vapeur de la compagnie Va|

tery frères , partira pour Fiumnrb» ùttii» le»
miers jours du mois de juin prochain, si t
époque 011 aura
suffisant.

g
u OIur* "J*1 eloull

ts tes passions qtu y fermentent
réuni uu nombre de p M w g J««q»'r«W»l .na« l bl««l .ud;.uipt:> .le ; . le..nlie.r ° («llurisdeU reuçinn ciucvanmis irretsde la justice
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ce »opge sont pr,é« de « pré«n.er au
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ce »opge sont pr,é« de « pré«n. e r au b u r c a l , . ! g
. ! « g « l m . pour arrêter Uur» p l « » . , avant | » l <;P'n'"n publi<,Ueet»ttr,huer,u ? Ouv, :r, . e r oen ,
" - — " àUq..u:i«J.fixer. a .6nil< 1 < J o l l l e t .U f l ' .o U l l ' i l""";P' ;d
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apiés l'être posé, sans les r«no
l ù a i : • A quoi faut*il attribuer le» triâtes résultab
que nom allons sign»L*r ? Au défaut de U police
préventive, nu a l'iaaufiuance de >a pénalité ? à la
mollesse des jttfes ou ft la méchanceté des justi-
ciables? > conclut que la responsabilité de cette
barbarie croissante, qu'il signale et qu il s efforce
de |>ruu ver, U (au t l'attribuer atfx repréusatantsdu
gouvernement d« Juillet, a ccgouTcrnement lui-
môme sur lequel il appelle la honte uu pays en-
tier.Mais corarnentdonc! aujourd'hui !• gouverne-
ment de Juillet, qui l'est montré si paternel vis-
i-vii de U Corse, le seul juste, Inenveillantdepuit
1769, «attacherait, eo même temps qu'il prodi^
gue ses bienfaits sur la Corse, ft U Uétrir, À la dé-
grader et il serait si bien secondé, dans cette œu-
vre déloyale et odieufte, par la population, entière,
Sue partout U corruption , la violence i«^«r.-

raieni à san appel et qu'il n'aurait qu'à s'ap-
pUudir, sans doute, des résultats qu'il aurait
obtenus? Mais alors le gouvernement seul, sicet-
l<e accusation était vraie, si CAS intentions inachîa-
véliqu«s pouvaient Ini être pnkées, et nous n«

saurions trop gémir, qui est ta pUie la plut dos*
loureuse tle noter; p^tysj ce mal tient à (oui un
pusse dont il est impossible de se séparer tout a
coup et *an» transition; ce mal tient a des cau-
ses si profondes, qui s« rattachent si fatalement a
tout ua passé mauvais, dont le pays même n#
Murait être entièrement responsable, qu'il noiu
faut, en présence (te ce mul qui subsuie encore,
mais qui s'est affaibli à plusieurs époques, aiten*
dre beaucoup du tcinf>i, du prugrei des mosun
publique*, de la lacilité des coinmurucatiooa, dti-
progrès de l'instruction morale et religieuse , de»
efforts combinés d«iou* les ln»n* citoyen* ani td«

ir pays; oes sentences de ia justice, qui 6ni-
nl enfin par faire comprendre que c est a la loi»

ci non à l'individu, à donner satisfaction pour de»
offenses. Quel profit peut il y avoir à accuser sans
c*ise Ifl pays; a le représenter, «ans cesse, com*

i
ts ftrrwré . , ,

t lu igné du but qu'il Jv*l
bh d i

26 courant, époque
\emeni le jour du départ.

Le prix des places pour aller et retour est 6
> fr.

s années, des u
Ibles, sur t

leplnra-
i nous gemissous plus que per

embarquement à Aieria.

oanc, maii qui sont l'œuvre du temps, du
"Polir' la nlusgr»nae con.moJ.le de» p e r , o n n J e l n o " d" « « " » " • » « » «> V". ">"' «tïaîblis-

qui se ai5p0»er>ieol à «lier . u i bains Je P u x J " " ' : co,mm* l e ^oaye '." • l ' t " l l q"« •"».» <\ <"""•
chello, on combiner, leur déb.ra..ement et 1 « J O U d e d e u I *""«:*• P n B e s » P " ' . "•»" J« P'u-1 "j sieurs années piiit:* ensemble ; Que gagnerait

Idunc le pays a celte erreur qu'on accrédite-
Irait, et en quoi ta siitiaiiu» changerait-elle? Nous
llt> savons, il est plus commode d attribuer la faute
la quelques individus que d'aller nu fund des ch<>-
Ises; il est plui aisé de dénatmer la position exar-

e , de contester lt>s progrès acctimplis , et de
«ter un superl>e analhéme sur tout ce qui se, fait,

laue île renrésenter la situation telle qu'elle est

MOUVEMENT WJ PORT DE BASTIA
Du a au 8 mai 1844*

ARRIVÉES.
Livourne. b. à vap. Télégraphe, c, Lota.
Ltvourne. bat. à vap. Sébastian), c. Vain*
Marseille, bit-gtle AisûnîptîGa, c. Geiî!;!^, d'>

sus tout, ce quji établit le succès et le maintien-
dra , c'est le cachet de bonne fui , de parfaite
lovauté qui préside à tou'e* le? opération* «le ce
bel établissement. La Ville de Paris a eu, la pre-
mière, celte heureuse idée d'échange, de repren-
dre et de rembourser , sans aucune perte , les
marchandises vendues ; elle recueille aujour-
d hui le fruit de cette niée féconde et honnête ,
qui suffirait, à elle seule, pour justifier la préfé-
rence que la société la plus riche , la plus bril-
lante, et conséqueraent la plus éclairée, accorde

Marseille, paquebot-poste Battiat c. Sanli lîeutelet de chercher, de sang froid , les remèdes à ap*
minldé ïsisscaî:. dépêche Iporter aux maux qu'on exploite dan» un intérêt

Racle d Hyères. bk-gtte Phénix, c. Gnasco, sel. Iparticulier.
Ajaccio. bk Migliacctaro, c GuaitetU, bois im Mais la Corse peut-elle être de cet avis et per-
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savons daus quel butni dans quel intérêt, le gou-
vernement ne serait passeul coupable et une part
terrible de cette triste responsabilité devrait re-
tomber largement sur un pays qui se laisserait si
fariUment pervertir; mais alors la conclusion de
ceci, ce serait que la Corse serait le dernier des
pays, qu'il faudrait à juste titre l'abandonner. Oh!
iion , il n'est pas possible que le sens moral &e
pervertisse à ce point j il nVst pas possible qu'on
fasse peser sur U Corse une semblable responsa-
bilité, et il faut ici ou que le pays ait tort ou bien
le Progressif. Ou il fi*utquele mal soit aussi grand
qu'on le répète, avec un si singulier patriotisme,
ou il faut que le Progressif égaré, emporté par
nous ne savons quelles préoccupation», rembru-
nisse à dessein les couleurs et exagère le mal. U
n'y a pas d'autre alternative possible.

L'on nous parie de quelques ciiuicâquiout été
commis depuis peu ; on les é ou mère avec une

d ii éj
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«tt*ii»dte, A agirs iaû, on «bouth «a désespoir,
ou a In colrjrt», tous deux également impuissants à
guérir quelque maladie , quelque désordre que
\x Stjiwfit. A prûcâddr u« >« «vite, un iltMjourage,
on dégoûte ceux qui, au dehors, seraient disposés
à s'occuper du pays; on blesse, on irrite le pou-
voir lui-même- qui voit tes intentions méconnue»,
se»efforts stériles, ses sacrifices perdus : voilà tout.

Oui, sans doute, ta vengeance, voilà la mal du
pay» : oui, sans doute, l'irritation qui •1«wporto
et qui, impatiente du lendemain nu peu confiante
dans la force des lois, se fait immédiatement justi-
ce à elle-même, voilà le mal qui appelle,de la part

construction. iraettra-t'elle ({u'on lire parti de ses misères pour
Gènes, bat. à "vap. Goio, c. Btigiiaui. jSppcUr !c UCU Î̂M %l \c niepris du v!rh..r»our elU,
Macinaggio. gond. St-Cléroenl, c. Damiani, viiwana contribuer en rienà son amélioration? Souf-

DÊrAHTS. •fnra-t-elle qu'on la mette chaque jour au ban de
Marseille, paquebot-poste Bastia, c. Saoti lieuwl1» civilisation et qu'on la représente comme étant

* ' " " «lombée plus ba* que jamais dans cette exîsten-
E de violences et de corruption qu'on représen-

à cet établissement modèle.
L'exposition des pimîuks îlo !"todui1i*ie natio-

nale qui nous promet tant de merveilles sera
surtout remarquable par l'exhibition des plus
belles porcelaiaes et des cristaux les plus riches
de VEscalier de Cristal, ce magasin que la vogue

nant rie -vaisseau, dépêches.
Livourne. bat. à vap. Sébastian!, c.
Uvourne. mislick Assomption, c. Thiers, lest. tiv P a r f o i s « m m e plus grande que par le passé
Livourne. bat. à vap. Télégraphe, c. Lou*. qu'on exagère encore? t>>n
A la mer. brick de transport H* l'Ltat MécagèrjHu'°« donne ainsi îles armes à tous ceux quit sur

. C«imitai, poudres.
Macinaggio. gond. Cteur de Jésus, c. GaUctti,

|'« continent, 1 ont 11 souvent attaquée, qui se sont
iïuri-é* de U uétrir et qui ont ittxlare Miuerhe*
ient qu'il fallait l'abunduiintira elle même? Nous

Le Gérant N. TARTABOLL |ne lavons, mais ce que nous comprenons parfai-
lement, c'est que \c% ennemis systématiques de
noire pays, s'il en existe encore après que tant de
réponses victorieuses ont vie faite» à leurs vio-

granùe compiaisaucc, un u i m î qu on se
de ce tableau, tant on accumule le» épisodes ; on
ne s'inquiète pas même oV savoir si dans tel ou
!ei fait »i y » rrime. ei puis Ton s'écrie : que la
Corse va toujours ue mal en pis, trouvant dans sa
douleur étudiée assez de sang froid pour avoir
recours à des citations italiennes , comme si l'on
écrivait un roman ou une dissertation littéraire.
Le bandit, dit-on encore, a teparu. Mais hélas
nous ne sachions pas qu'il eût disparu. Chaque
année la torce armée le poursuit, l'atteint en
partie i mais nous ne sachions pas qu'il ait ja-
mais t^ssé d'attrister notre pays; nous ne savions

BASTIA. — IMPRIMERIE FABUM.

p y
pas qu il tVit au nnuvrttr *<~>ït de la justice, soit de
U fon-enruietidèireinfaii!ilile>,dt qu'on put con
•rlure de ce qtie, tlan* certains cas. elles sont îm-
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de toui, ut* douloureuses réflexions et d'énergi-
ques efforts; mais ce mal, le Progressif ne l'irri-
tet-il pa» lui-même, d'abord en accumulant ainsi
fait s sur faits ; et , en concluant que tous les pou-
voirs sont impuissants à l'arrêter, ne porte*t-it pas,
à son insu , chaque individu à se faire justice à
lui-même, alors qu'il voit que la modération se-
rait presque exceptionnelle et qu'il peut bien fai-
re ce que tant d'autres, d'après ce qu'on lui dit,
font impunément. Aux passions qui fermentent,
aux ressentiments qui bnutllminetu, montrez-leur
des faits qui semblent les encourager par ta con-
tagion de l'exemple, uVmanuez-ieur •!«• » ce cjti':!;
feront. Qu'un bandit lise vos récits et il appren-
dra que c est à lortqu'il se cache; qu'il peut bien
lever la lèle puisque d aulres la lèvent et qu'après
tout, puisque loi», police, magistrats, justice sont
également incapables de comprimer le mal, puis-
que le pays tout entier s'affaisse de plus en plus
(tans la dégradation, il peut trouver une occasion
favorable pour satisfaire ses passions mauvaise*.

Ce mal, que nous n'avons jamuis nié, mais au-
quel nous assignons se» vraies causes el sa portée
réelle, lu Progressif ne l'aggrave-l-il pas encore
par l'eiumnV qu'il donne, par ces attaques vio-
lentes auxquelles il se livre contre les personnes?

q ,
puissantes, qu'elles peuvent elfe arensée* du fai-
hle«se nu de counivence. Mais à quoi lient donc
le mal que nous sommes loin de contester, mais

q p
Ah! si lou»cpus qu'il a provoque» par «es iliatri-
besT par ses satyres ; qu'il s v*l efforce de flétrit ,
avaient répondu à la violence p:ir la violence ; si
le pays était toml>é là nti le Progressif al tir me

l i e
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qu'il st* Jph.it si douloureusement, que de pas-
sions irritées, que de vengeances implacables au-
raient tMjlalé! lisait heureusement que ces provo-
t̂ tlîoii» oui élé vaines et que le bon sens du
pays, qui a suffi pour taire justice de ces attaque»
ai évidemment empreintes de partialité, a préve-
nu des écarts déplorables. El c'est dan* un pays
•lù l'amour propre est ii inflammable, U suscepti-
bilité si grande que le Progressif* cru n» devoir
faire qu'une guerrede personne*. Ah' irfautque

>piy« «oit l»i»*n éc-arié de *es anciens sauve
nir» et qu'il ail bien rompu avec ses vieilles tradi-
tions pour qu'aucun désordre ne soit survenu.
Le Progressif a toit une terrible expérience cî il
a prouvé que la Corse pouvait tout laisser dire ,
tout laisser écrire : nous (loulous que sur le con-

eût rencontré une semblable longani-
mité.

En veut-on un exemple ? Dan» tous le* pays
civilisés , \n chose jugée a été toujours respectée
L'u prévenu a toujours été regardé comme inno-
cent. Il n<- s'est pa* trouvé un homme, qui ou
h liât astez les convenances, pour poursuivre d<
5e» attaques celui qui éutt frappé d'une suspî
lion judiciaire : à pins forte raison cet homme
quand la justice (Eu pays avait proclamé son in
•nncence, ta justice lu plus impartiale, si faire te
peut, la plus populaire au moins parce qu'ell

;e de ses besoins, de se» misères ; il vous deman-
e surtout qu'eu dé(>l«»iant et qu'en exagérant un

mal, déjà assez grand par lui-mâme, vous ne
donniez, pa» MUS œ»»e le spectacle do mépris
pour la chose jugée. Il vous demande que TOUS
respectiez davantage cette chose jugée et que
vous ne fainu"iarisie& pas aibsi les esprits à se
substituer a la loi et à se faire justice à soi-même.
Tout cela est sani doute moins héroïque que de
tendre U gorge aux bourreaux qui n'ont que faire
de votre sang, nuis ce serait beaucoup plus uti-
l* à votr*> pays et il pourrait vous en savoir beau-
coup plus d« gré. Le temps des victimes expia-
toire* est passé : celui des martyrs aussi. Le pays
ne réclame plus ces sacrifices, dont vous parle*
i bruyamment, en faisant de ridicules anachro-
isme* : il vous demande un peu plus de modé-

ration , un pou plus d'esprit de conduite : il ne
veut pa» que, sous le prétexte de le sauver, voit»
le rendiez odieux au reste de la France. Voilà
tout.

sort de la société et s y retrempe san» cesse, quauu été depusce sur le bureau de la Chambre <I?t dé.
le jury avait déclaré son innocence, cet homme
a repris tous ses droits et tous nlors l'ont re-
connu «i, proclamé innocent. Eh bien! où a-t-on
vu un écrivain qui poursuivît cet homme ainsi
acquitte et qui recommençât contre lui une ins-
truction détruite, qui invoquât contre lui un ar-
rêt de h chambre des mises en méditation , qui
parlât d'antimite* rniracuicusas du jury , et qui
s'eiïorràt de détruire un arrêt soleimei pur u&
arrêt de prévention sans force et sans sîgniuca-
liop, du moment qu'il a été mis nu néant par
te jurv , par ce tribunal prononcent en dernier
ressort. Ainsi donc la justice est chose vaine et
futile, U justice, qui protège les ritovens et la
société, I» jutiice ne sera plus qu'un VJIU mot et
il sera loisible au prunuer venu île venir refaire
un acte d accusation, que la justice qui pronon
ce , ut doit seule prononcer , a trouvé mal tnmlé.
Et c'est dans un pays où la justice n'a pas habitué
encore tous les esprits à se ranger religicusemen

le cet étrange dévouement ; il VOUA demande I relativement à cette mène affaire. Nous sommet
to peu plus île calme, un p*u pins d'înteUigen-LSftrz heureux pour pouvoir reproduire cette im-

portante rommunioatiiui qui est d« nature i in-
léresser si vivement nuire population. M. le mai
rc avait élé également reudre compte de s** détuar-
ches à ta Chambre de Commerce ûe ÎUstia , qui,
ainsi que le Conseil Municipal, l'avaient investi des
pouvoirs les plus ample* pour défendre à ParU U
grand intérêt du prêtent et de l'avenir, le port d*
notre ville. Nou» nous abstenons de toute* réfle-
xions > cet égard; les fait» parlent assez haut pour
nous dispenser de tout commentaire. Voici
communication que nous annonçons :

Conseil Municipal de Bastia. —Sranee esctraor
naire de jeudi 16 mm, deux heures dertfevée.
—M. lutzarotti , maire f adresse au CanseU la
communication suivante :

• Messieurs,
• F.n me retrouvant au milieu du Conseil Mu-

nicipal , mon premier soin doit être de vous en-
tretenir des démarches qui ont été faites i Paru,
pour hâter la solution d* U grande question du
port de Bastia.

• A peine arrivé dans la capitale , je m* sut
empressé d« solliciter de nos deux illustres corn
patriotes, I elticace appui que leur haute position
pouvait seule prêter à notre cause.

• Je!iut»iiûurcur de T*MÎ* annoncer. Menteur*,
que cet appui nous a été accordé aussi complet
qu'on pouvait le désirer, et avec une spontanéité
qur Ton ne rencontre que dan» des personne»
animées du plus pur patriotisme.

• Dès ma première visite à M. le maréchal 5e-
iani, ce haut personua«e voulut bien $>ê char-
lie m* procurer ime ^iiretuc isves Sf*W. I. '

La pétition desbabitans du Cap-Corse deman-
dant que leur ronte soit classée nu rang des rou-
tes royales et achève ainsi, en la complétant, là
où elle est si nécessaire , la route de ceinture t a

mtés par M. te Muréchal Sebasliani. La rapport
de cette pétition doit être très prochainement

M. Decuus, procureur-général à la Cour roya-
le de bauia , vient d'être tuununé Officier de U
légion d'honneur. Nous ne pouvons qu'applau-
dir â cette récmuuenâe que M. Oecom a si bien
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tte récmuuenâe que M. Oeco a si bien
. Animé d excellentes intentions, M. De-

cous à trouvé les forces nécessaires pour les réa-
liser et pour seconder ta marche de la justice en
Corse par celte activité et cette impartialité qui
la rendent encart* plus précieuse.

«ou* ont tans doute fait connaître le* arguments
que j'ai fait valoir, pour reporter la question *ur
«on véritable terrain, où je l'ai laissée en quittant
U capitale.

• Telles sont, Meilleurs, les diverses phases
subies par cette grande question • telle eu était la
«ituatiou , lorsque de longs et inévitable* relarda
il a us la marche aitminiïtraiive, m'ont déterminé
à la confier exclusivement à la sollicitude de no-
ire illustre protecteur.

• la viens d'apprendre par une lettre de M. de
Silguy , rapporteur de la Commission, que le
Conseil général des ponts *t ctuus&ées a émis ré
ceniroent l'»\ts , qu'il y a lieu de mettra simulta-
nément aux enquêtes le* projets indiqué* eu «1er-
nier Heu par la (k>mraission. Ces projet* conv
prennent U construction d'un nouveau port à
Si-Nicola*, évalué à 3 millions environ, et subsi-
diatrement l'amélinrationde l'ancien port, au mo
ven d'une digue curviligne de 3o5 mètres de Ion
gueur, partant de la pointe du Dragon , et il un*
autre digue de protection de l ia mètres en ion
gueur , au nord. Ces derniers travaux s'élève
raient à deux millions environ.

-Je ne puis, MM., passer sous silence le* démar-
ches pressantes que M. le Général, commandan
la première divUion militaire , n'a cesse tic fair
iinssi de son côté, auprès des haut» employés d
l'administration des ponts et chaussâtes. Dans Ici
conterences que j ai eue» avec MM. le Ministre ei
le SouvSécrelatre d'État de* travaux publics, j'r
eu lieu de reconnaître et d apprécier leurs inten-
lions bienveillantes envers notre ville. Non* leui
devons. Messieurs, ainsi qu'à l'honorable rap-
porteur de la Coramtssion, un juste tribut de re
coanaissance.

• Pour ce qui me concerne, quoique mes in-
térêts particuliers me portassent naturellement à
appuyer le port actuel, j'ai néanmoins insisté
nour faire adopter de préférence te projet du

La nouvelle Loi sur la Chasse est en vente a la
ibrairi« Fabiaai. Brochure ûe 8 pages «n-80 ,
inx 10 cent.

Par ordonnance du roi du 14 avril dernier, M.
•lordani (Alibrrt-Oscar •, sous lieutenant des gre-

nadiers au 49e de ligue a été nomme, au choix,
lieutenant au même corps.

L'ECOLE SPÉCULE r«iF<ia.*.roin£ A. LA UAMI&E
*igèé pur M. Loriol^ sous hjiatroiiag* du PBIH- |

CE DE JoinviLLG, ouvrira le 10 juillet prochain ,
un nouveau Cours <1 lùudei préparatoires. Ce
Cours qui, dans l'intérêt de» Iiièv*» , arriérés ou
presaéi par làg«, (on n'est poiniadniis à l'Ecole
uavale après 16 ans ) tera continué pendant les

ances ,
temps en le1

rentrée des classes, dans une division supérieure
et pur suite de se pré»euUr , uti an plutôt, aux
épreuves du concours.

Les Elèves sont reçus de tô à 16 ans
S adresser au Directeur, Uim Meuve

lève, N" 11, à Paris

imnAl* arahet vint compris dan* ce tout pour 1
million gi5,4a5 fr. ; auxquels il faut ajouter
900,8^3 fr. tl«is par l'intendance militaire pour
prix des denrées versées dans ses magasins, •*!
qui ne pourront figurer que dau» le» compte» du
1844

) p
pour but de leur taire gagner
mettant en état d'èlr* admis ,

Le Recteur île l'Académie delà C*wse, cheva-
lier de la lt*gitiu d'honneur;

Vu le règlement du t4 juillet 184*» ,
AnnÈTE ;

Art. 1er La première session d« la Commission
des lettres établie à Ajaccin , s'ouvrira d.ms la

ministre et le sous-secréuire d'État des travaatl
publics, chex lesqu«*i* il a daigné iti'aCcorapagnrrT
lui-même. La, non seulement il prit la défense de

.,, . . » . , , 1 - k pour mue mouicr »e uiKicrcut-c ic pruict uunotre ville, mm», indépendamment delà question! ' 1 i» c. w 1, i i i ' 1 • 1 nouveau port dans lanse St-Nicolas. pareequeau port, il piaula avec une éloquente énergie en! .- . • ' •
- ' ! " - M - B ... M «n ma qualité de maire, je ne pouvais me préoc-

cuper que de l'intérêt général , et je ne devais
avoir d'autre but qu« celui d'assurer l'avenir de

Nouvelles Diverses.
— Le 3 mai, le ministère espagnol n été coas*

tilué de la manière suivante :
M. le général Narvaeï, ministre de U guerre,

avec la présidence du conseil.
M. le marquis de VIIUUM, ministre de» affaires

étrangères.
M. Moo, ministre des Buauces.
M. Pidâl, ministre de l'intérieur.
M. Mayam, ministre de la justice.
M. Armero, mïm&lre de lai marin?
— Un wagon a brûlé le 5 mai au chemin de la

h d V i l l l i d l h l l

sous se* sentences, ne les a pas assouplis à c= rcs p r c m ,èrc quinzaine de juillet.
pect pour la chose jugé* qui t'ait la force «tes in- "
div'ulus et de la société; c'est dans un pays où
respect pour U chose jugée devrait devenir ,
an moins par l'exemple que donneraient les
esprits qui prétendent diriger l'opinion publi-
que, un« sainte et féconde superstition, pour
iiîtisi dire, afin que tout prétexte fût enlevé aux.
passions mauvaises et rebelles, c est dans ce
pay* là cependant que le Progressif donne,
vh+que jour, U scandale de U justice mécon-
nue, foulée aux pieds; c'est dans ce pays là que
le Progressif recommence, sans cesse, 1rs procès
ei s'efforce de détruite le» sentences définitive*
par de» arrêts de renvoi, enlevant, par un dé-
plorable abun de l'esprit, l'espèce d'infaiUîhiliu
qui s'attache a la cause examinée et débattue COQ
tratlictoirement, pour la reportera un examen
tait dans le silence du cabinet, en dehors de la
défense , de la publicité? Ah! nous ne craignons
pas de le dire, c'est U la plus grande aberration qu
puisse se concevoir, et si vous aimez voire pays
:! faut avouer que vous êtes hwn maladroits dan
les moyens que TOUS employer p"nr I» *nuver.|

"' Votre pays ne vous demande pas qu« vons ver-l
siez votre sang, ni que vous tendiez In 6(>rCe,
comme vous le dites, d'une tacm <tî singnlièru et
si mélodramatique, alors qu'il ne étirait être

ti en ancun cas de ce fmgulicr sacrifice et

Art. a* Les Candidats doivent se faire inscrire
an secrétariat de l'académie, avant le 10 juin , et
transmettre , pour celte époque , leur certificats
d'études et l'extrait de leurs actes de naissance.
Ce terme est de rigueur pour les candidat* por-
teur de certificat d'études domestiques, les cerli-
ticais d'études universitaires pouvant être admis
jusqu'au jour qui précédera l'ouverture de la
session.

Art. 3e Les chefs des élablissemens seront ul
iprieurement informés du jour où commence-
ront les examens.

Fait à Ajaccio', le 11 mai i844-
C. HUAHT.

— PAT arrêté de M. le Ministre de l'Instruction
publique en date du aa avril i844i M. Berard ,
régent de 8e au Collège de Tarascon , est chargé
de la seconde ilivuion de huitième au collège
royal de Bastia, division nouvelle.

f.tveur de nos routes et d autres travaux d'utilitt]
publique. C'est ce inéme jour, qu'il Ut ressorti
les avantages et L'aptitude «le l'anse Si-Nicolas
pour réiitbli*MMnent il'nn port vaste et «ftr; c'en
aussi à In suite de ses remontrances, que MM. l<
ministre et le sous-Secrétaire d'État promiren
d'affecter trois uu quatre millions» ces construc-
tions maritimes.

• Cependant, les travaux déjà trop avancés île
chambres législatives, ne permettant point que
'ans la session actuelle, on s'occupât de noir
iort, dont le projet n'était encore, pnurainsî dire

qu'a l'état d'embryon, M. le ministre A pris l'en
{•agetnent de faire remplir les formalités néces
saires, pour que la loi puisse être rendue dans I
session prochaine.

Mais, landisque la gouvernement manifes
lis il des intentions si bienveillantes, et nous fesai
les promesses aussi formelles, «l'anire* tlispo«i
lions dictées par un certain esprit d'économie, *
lésaient jour dans des régions moins élevées. L
question assujettie à d'étroits calculs de dépense
allait être à jamais compromis» , sans l'action
l'influence tutélaire qui, de nos jours, a contribu
et concourt encore à faire répandre sur la Cors
d'insignes et de nombreux bienfaits.

Grâce à la paternelle intervention de M.l

notre ville.

i844.
En outre, il a élé ueiçu 5 millions 954,393 fr.

68 c. ; qui sans êirc acquittés à litre û'tnipût* ou
de revenus, n'en constituent pas moins une res-
source réelle pour le trésor , en sorte oue l en-
semble **«s rrroevffcmens effectués en 184^ *'**
lève a i5 oulU-iu 966,6o5 fr. 43 e. ; les recettes
5<=ÎÎcraies ila 184* étaient de 1 ! millions 727,85©
fr. i3. — Augmentation : 4 militons a5è,7t»5 fr.
3o cent»

— Acquittement de l'abbé Montonuet. Traduit
devant la Cour d'Assises de Carpeatras sous U
double accusation d'avoir excité a U haine et au
mépris du gouvernenienttlu Roi el d'avoir cher-
ché i troubler la paix publique en txcîtant I*
haîne nu le mépris de ses concitoyens contre un«
uu pluiirut» cU>ic» Jtt personnes, l'auteur Je
rjbo'ition du monopole universitaire t M. Tabbé
J. Moutonne!, dtfftlergtî d'Avignon, a élé acquit-
té à l'unanimité par le jury sur tous les chef»
d'accusation. / La Pressé, )

— Les journaux uit̂ UU ont parlé d'uue vyotc
d'objets avant appartenu à Napoléon , dana U
succession de sir Hudson Lowe. On cite de»
chaises, do» lauieml*, un »ccrétaîre, des montre»,

! des médaillons, des croix, 'tes cheveux tie i Em-
pereur et du rot de Rome, le tout certifié vérîta-

9 par M. Marchand.
Attjourd htii l'ancien valet de chambre ùe Na-

poléon , dénient les assertions des journaux an-
glais, «t dit :

11 existait à Longwood <l«ux plianis en forme
le fauteuil à l'otage de I Empereur pour s'asseoir
utour de son habitation; l'un de ces p'Untâ lui

• Grâces soient donc rendues a M. le Mare- fois, h|
chat, et pour ce qu'il a déjà fait, et pour ce qu'il a
l'intentmn <le faire encore. Car, Messieurs, il faut
le.dire, il u'est point d'homme plu? porté pour le
bien du son pays. Tous les jours il aimait * s'en-
tretenir de» améliorations réclamées par l'étal
«duel de la Corse : le port de lïasiîa , le Palais
de Justice , un chantier de construction dans le
golfe d Ajteeio, te dessèchement île» marais , le*
roules ete. etc. feraient l'objet de ses conversa-
tions journalières. Que dirai-je enfin à l'égard de
l'intérèl spécial que M. le Maréchal m'a démon-
tré potir notre ville? Qu'il me suffise de vous
dire qu'il a comblé de prévenances votre repré*
sentant, qu'il ne cessait de s'enquérir de tout te
qui peut intéresser noire cité, et je ne crains pas
de proclamer hauteur-nt, que nous pouvons
considérer MM. les frères Schastiani comm*; les

rive gauche de Versailles mm loin de la chapelle
dédiée à Notre-Dume-des-KUtnines. C'était aussi
le jour où les grandes eaux de Vcrssilles jouaient
à l'occasion de U fête du Roi, qu'eut lieu il y a
.leux sus, la terrible catastrophe du 8 mai; cette

reusement, personne n'a souffert de lac
cident ̂ e s portières des wagons étant ouvertes,
les voyageurs ont pu sortir à temps. Le feu avai
pris par suite du frottement des roues et des rails
La locomotive n'y était pour'rîeo.

itilables soutiens des intérêts île notre pays
auprès du Gouvernement du Roi.

« Je crois inutile, Messieurs, de devoir exciter
en celte occasion vos sentiments de reconnais-
«ance envers l'auguste Dynastie de Juillet. Les

M. Lraarnlii, maire d<̂  BaUia, a réuni hier te
Conseil Municipal, pour l'entretenir de* démar-
ches qu'il a faites pendant son séjour :i Parts, re-
lativement au port du notre ville, et en même
temps pour lui foire connaître les satisfaisantes
nouvelle qu'il avait reçues pnrle dernier courier,

- yracea .» paternev.e iniervennon ne « . | i : o r w i n - o o t i a m a i , é te . l« i n gnih; elil «y «point
maréchal, le projet r«rec que la majorité de II ,,G C o r s e m i ne M c h e flue V . - j , v * * .
commission avait ilêfinttivement arrêté de faiH
adopter par le conseil général desPont*-«t-Chan*l
séei, a été enfin ér*rié. 11 n'en pins resté en dir
libération que le projet cl agrandissement an p
actuel, ûti inoyrn de !a dig-ie curviligne, et celn
bien plus important de la conslructinn d'un nou
veau port, dans l'anse Sl-Nicola». he% deux let-
tres à MM. le ministre et le »ous<secrétaire d'Eu
des travaux publics, publiées par Y Insulaire

le Corse qui ne sache que depuis t'avènemen
du Roi des Français, chaque année a été signalée
par île nouveaux bienfaits, et qu'une ère nouvel
\c de hlcn être et fie prospérité 9 commencé
luire pour notre département. Que Dieu conserve
le Roi] .

Le Conseil après avoir entendu le rapport, a
voté à l'unanimité des remercîmeuta à M. le Mai-
re et un lénioîgn^ge de reconnaissance envers
MM. les frères bebastiani.

— On lit dans le Journal dcfÀubc du 5 :
Nom recevous à l'instant une effr»yabla non

vtlle. Un sinistre épouvantable a éclaté le a ma
et a réuuit en cendres toute la commune de Vil.
Ion, située à i5 kil. de Tonnerre.

En moinsde trois heures, i5o maisons sont <
venues la proie des flammes. La maison Commu-
ne est seule restée debout. Le vent sou filait avec

i telle violence qu'il a été impossible de rier
situ ver. Une femme et un enfant ont péri dans les
Ûammes. plus de ^00 personnes sont maintenant
sans asile et sans pain.

Le feu a été mis, dit-on, par un vieillard aveu-
o l e ; les ptrles sont encure inconnues, on rappor-
te que le notaire a pu sauver seulement ses mi

îles.
On assure que M. Tlue?sa terminé son hi

toire «le l'Empire et qu'il doit faire remise à t'édi
teur de son manuscrit lundi proelu'm. L'éditeu
aurn à compter 5oo,ooofr. à M. Thîers.

— A U fin de 1840, les revenu* de toute naLur
perçus en Algérie s'élevaient à 4 millions 4i>^i
fr. ;*les uoniribuiinn» payées p;*r les Arnbeâ yf
guraient seulement pc«r

84 8i l i ô

lait particttUtVemenl affecté comme plus grand
:t plus ctiiiiode , l'autre était pour la personne
|tti l accompagnnit. Le premier m'est échu en
partage , et après l'avoir gnnlé long-temps j'en
ti ftfit cadeau à la reine Caroline , sœur rie l'Em-
pereur, à 1 époque ou cette princesse était à Pa-
rt*. L'autre e*t tombé en partage an grand nwré-
chat ou nu comte Mouthoton.

L'empereur est arrivé à SttvHéléne avec une
nie montre, elle est de Lépine; cette montre

quelques années plus tard a été échangée avei
elle «tu gtRnd maréchal; l'I^niperenr en la lui

remettant rattacha un souvenir de gloire à ce
Hou : • Tenez, Bertrand, dît il, elle sonnait
deux heurt» de la nuit à Kivoli, lorsque j'or-
donnai a Jouberi d'attaquer. • Deux autre* mon -
lies ont élé achetées pendant U captivité de 1'
pereur : l'une m'a «lé donnée par lui et l'a
portée sur l'inventaire aprè* sa mort, ainw
celle qui avait appartenu au coin le Bertrand,
deux montres ont été remises à la famille impê-
riale après la mort du roi oV Rome. La tuoutiv
dite de Brégitct, venilue a Lc-s-dres, n'a donc ja-
mais appartenu à I Empereur.

U est très vrai que j'ai donné à M . Letnéiheyer
lieutenant de frégate, quelques cheveux de l'cui-
pereur Napoléon, coupés après *a mort; mais il
est faux que les rubans aient élé portés par l'En -
pereur ; ils ont élé coupés'ajirès trois petites piè-
ces «le rubans de U couleur de ces différents
ordres.

Quelques soient mes regrets d'affaiblir ou d'a-
néantir l'intérêt, des objet» achetés , je vous prie

fr. j
i

guraient seulement p H . j p
1841 et i8 ia . les impôts augmentaient de 1 mi-
lion 600,000 fr. environ pur année; en i843 , iU
ont atteint lu chiffre tle 10 millions 11,71 ifr. j5c.

Ce qui donne sur l'année précédente uni: nug
i d iU': %<% f — *" t

'•• de. vouloir bien dans l'intérêt de la vérité, insé-
1 rer le* observations que j'ai 1 honneur de vou*
adresser.

L'un du* exécuteurs testamentaires de l'Eut-

de 1 miU':
g

— *". ; te»

perenr Napoléon,
Signé : MARCHAND.
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AVIS AU PUBLIC.

pélenle, constatant M «olTibililé : l'un et l'autre
davront être rédigés sur papier timbré. Il ne sera

I plus reçu de soumbsion, à compter du |5 juin
! passé deux heures après-midi ' toutes celles pr~

-c publiée»; pitiveiiu que Se lundi iSjuin pro-
>iof à deux heure* Me l'après-midi, il sera
«édé dan» une des ulles de l'hàlel de la Hai.
d* ia yille de Bulia, en présence de M. le

Mam de ladite ville , de M. le colonel commaa.
dantl» if lAjion de gendarmerie, <-t<leMM. le
chef desiadron et capluirm commandant les ..om-
pagmes de ladite légion , ou de leurs fondés de
pouvoir», à l'adjudication des fournitures de
fourrageai foire pour h nourriture des cheraux
de diverses brigades de la i7' légion de gendar-
merie départementale de la Corse, du i " octo-
bre 1844 au î o septembre 1845.

A cet effet, des soumissions cachetées seront
déposées >u secrétariat de la Mairie de Battia ,
on à dater de ce jour, on pourra prendre cou-
naissance du «hier des charges, ainsi que dans
les bureau* de MM. les tous-intendanu militaires
à Baslia et à Ajaccio.

Les sauraissrons devront être conformes au

MODÈLE DE SOUMISSION.

le (Nom et Prénoms 1 soussigné (qualité) de-
*ur.an< à où je fais élection de domicile,
'-••lige envers MM. tes membres du conseil dad-

trathn de la i j - légion de gendar~.cU, à
tir Us fourrages , peUU , orge ou avoine

sentées aprê» cette époque, seront irrévocable-
ment écartées.

Baslia, le ta Ma- 1844.

Iji Soui-lnttndant Militaire,
SEGONNE.

16 courant, époque k laquelle on fiiara définiti-
vement te jour du départ.

Le prit des places pour aller et retour est fixé
w fr.
Pour la plus grande commodité det personnes

qui se disposeraient à aller aux bnins de Pu*zi-
chello, on combinera leur débari|«tcment et leur
embarquement à Aleria.

FILOSOFIA

STATISTICA

K stat» smarrtta una mula appartenunle al no-
minato Girnlamn Rico di Ratlia; mutauiere,'atla
un métro e trentacinqite centimetri t pelo color
ctin-re icuro, cmi un'esvresceuiJ »u i sopraoct-
gli, i due ptedi di dietro tondi connue quelli
d'un cavallo, <Je!(Vh'i di undict annt.

Chi l'a Teste rit r riva ta, o sa pense darne ricapiu»
«• pregato d'indirizzarai al proprietario chu offre
una lei-ila ricumpensa.

ESPOSTA

Un grosso Vol. în-8° : Preuo 9 fr.

Offrant pour ma caution M. (Nom, Pré
ciqul i té) demeurant à qui a signénom*

avec

AVIS
Les Actionnaire* da ia Compagnie Corse dont

if? siège social est & Bastîa , sont prévenus qu'une
assemblée générale extraordinaire anm lieu à Bas-
tin le ij mai mois courant à midi, dans les bu-
reaux de ladite Compagnie.

Celte assemblée extraordinaire es* convoquée
pour remplacer rassemblée annuelle qui devait
avoir lieu le 29 du mois dernier et qui est restée
tan* effet par l'absence des Actionnaires.

U Ihrêctrvr et Administrateur général dt tmComp' Cône,

BERTODANO PARSHXT ei Corn-*.

Fait i le

Tome Joumission qui ne sera pas conforme au
modèle ci-dessus sera écarlée.

Lesdites soumissions seront ouvertes en séan-
ce, enregistrées ei paraphées par | e sous-inten-
u.nt miliuire, et l'adjudication aura lieu en fa-
*eur de celui qui présentera le prix le plu, bas

Chaque soumission devra être accompagnée
de 1 engagement d'une caution solidaire qui pré-
sentera un certificat de l'autorité locale ,!„ l i e i lde
» rend/au* dûroenl légalisé par l'auiorité corn-

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du 9 au i5 mai i844>

ARRIVÉES.

I Livourne. boeuf, Conception, c. Bertocci. Ulé.
' Uvourne. i>. à vap. Télégraphe, e. Lota.

Livuurne. b. à vap. Pnxmdiburgo, c. Sisco.
Gênes, buauf, Ve des Cjrmes. c. Bausa. riz et pàt.
Luri. gond. Sl-Antoiue. c. Santelli, vin.
ic-iiitutse, u. Kwct. nHuwiiuûii C. O.!V~. ÏÎÎT.
Marseille, b. g. Conception, c. Casanova poterie.
Portovecchio.bosuf. Précurseur, c. Valéry, plan.
Alcria. n.isiick. Conception, c. Bonelli. charbon
Terra-nova, mist. Assomption, c. Stretti. bœufs.
Marseille, paquebot-poste Baslia, c. Santi lieute-

nant de valss&a;;. dépêches.

DÉPARTS.

Un des bateaux à vapeur de la compagnie Va
lery frères, partira pour Fiuraorbo dans les pre.
tniers jours du mois de juin prochain , si à celle
époque on aura réuni un nombre de passagers
suffisant.

Les persom.es qui se disposent à entreprendr
ce voyage sont priées de se prèsiuitcr nu bureai
des gérants pour arrêter leurs place*, avant I

JEUDI 23 MAI I8.«. 21 ANNEE.

OS JOOBMU.

On i thk tM \ R*Mi»
an bort*a du Jounxl.
rue dw Jésuite.

X Pari-, * i/MH< _̂
CtOTVfpvittisiice 4* La-
VQi.tT«T"tt C*, place de
U Bonne. 5» * ""

Clnsnittivc ^tançais,
JOURNAL POLITIQUE, LlTTÉSilRE FF COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Légales.

; L ABOIHIKMEPT.

M* m*w . . . . « rr.

A* I . . .

e t d e I

mations mu:(.
«livertet reprises, alors <

il_.ïî- ï= 1 I
if d* Va créirion et q*é la ron«ommaiioti,

sflns ttfssf progressant tti««i, ait récompensé le*
efforts accomplis snit en les •ûmtjtt.nt, -«oil en les
indemnisant des dépenses ins^MHphe*, On a n\é
le* |irngiè> do* nHititierce , <tn a mis eu doitie ta

*" V~ï"- «
a parlons; un »«•'! d é p a r t i » ^ I .

celui dt-. Lot , partage avec eUe c**W •brrt«««it>«
complète des fê»«* d«- Î"n4n*irie En i 8 3 u . la
Cor*»* avait été plus heureuse , et elle u'euiU pM

th i d aprè >

la matière d.- »c*dn.
à i prospei u** gf sit-ralu , eï comme ce philosophe île | H ne ta tu pas «x.t<r«r«r i iinpftrlafic*?. Si t**u« *»*»

p , q
lt*ancea s'éputse ou ctimmnncc à f4liguer t'upi-
nion par»» lépnuluctînn ïnce^sanle, t i t t

l ' i ' t i ' f
p p

el le commerce t'nnçaii s'jftaibtli-
sent , les affaires »e paralysent et la France perd
ainsi tous tes avantages que In) pniciirtf fcjirn-
da«t la paix. C'est envam qn« !«•* feeeitea des
donnnc«, qui vont tonjours «augmentant, w»nt la
pour protester cotitiî* t\c serubtubl**» awertiwns;
que tes jinKiiiits «Ici nnpétï in<iiî ecta t:«(ti»îâ-
tent 'lini*; manière si êiiargiqoe , parcs qn'ette
est xponianée, la prospérité du p'y*» l'oppofliuoti
n'en tient pas compte, et, s'attaciiant à des faits
particulier», M îles eivrpiions, à des aui/idc
qu'il n'est au pouvoir de personne d'empêcher,
alors que la liberté la glus grande règne dans l«r
trunsiiutlnns commerctaies, et qu'autftitie a> tîon

i'arrtiquiié dtTant lequel on ni*il te mouvement,
le commerce a marché et l'exposition dfe l8i(4 ',
ce magniuijue thertnnm^tre dv In sîtiintion île ta
Fr; répondu nuftUi

fondées , présentas île tant de ferons tl , p
srs. De tous les point* de la franc* , l«*s voya-
gour* accoufent en nia su 1; pour as^isler anx Iti-
tr» ipienditfes nffe.tes par nnduMrie et 1«» com-
merce. Un supplément de pnpulatioo, (j»e quel

j i ill d 'a journ:ms por*ftn A trois cents m
ê l i b l à

I

•.'Ai , 1 opposition

i^^rf punur* et en

ciiuciut que tuul \ J dt in J1 LMI pis en France. Sun s

vouloir accuser ron|>miif.j(i *-i. m^sfie tic tnniiv.nhe

foi, nous nous expliquons tri'* Htc» ^ manière

d<3 voit par 11 posiiiuii i^u'elic >.' prise t't iju't loi

fait tout (.percevoir SOUK le point rie vue te pi tu
défavorable. Quand on s est donné Lt n-ï^sion de
tout trouver mauvais, de tout condamner, 1rs
prit finit par se fausser, la reeiuude d« jugement
par s'alujrer, et comme, à la longue, le dépit de
n'être pas crti sur parole , de voir les faits don-
ner des démentis à ses prévisions excilu la pas-
absolu qui) est difficile d'éclairer ou de con-
vaincre : quoiqu'il «rrive, on reste fermement,
inëbranlablement retranché derrière ses nrgati*
ves et l'on contiitue ai nui "à remplir le plus trisle
rôîe qui puîi
plus ingrat t
ner.

L'exposition de* produite de l'Industrie fran-
çaise ouverte en ce moment & Paris est une ex-
cellente et admirable protestation contre les
odieuses accun.iitona d'înft orittî ou de décaden-
ce du commerce et de l'industrie françaises. Les

, q»e quel-
lilte, d'an-

tres peut-être plus raisonnables à cent mille, mats
ijtii deux mois durant, ira *e retiiiuveluiu , eu-
corobre Pari» ; U ville est trop «trotte uujour- 1* Corse de *i peu.
d hui ; la |iopnl.i*Hnn surabonde et l'inUiiâtîîts
exerce aujuurU'Uui tur le» esprits cpt\e espèce
d.e fucî ne nient et d'attrait irrésUtible que le*
grandes solctiniiô de ta religion excitaient au-

alors que le j.ubi)« convoquait à Au-
me lei fidèles da tout lek points d«
Tout le mmnUï aujourd hui veut cuntempJer de
ii-* yeux cette admirable expnfiimn qui constate
d'un* niftoièr^ *! irréfragable la i
sauce de lu France ; pio^p^rité, dont nom nous
réjouissons et dont notifiions réjouiroiiK surtoul
si lt; payt , comme noua en avons la confiance ,
leVabkurbe p.»sdans cette «-«pêie d'enivreoiiMit
national ei ne Uisse pas prendre aux îuterêts nia-
lérirls une prétlomiuauce fjtcluHve qui serait
tu nés te à tous.

Mais, comme pour montrer qna ta t gloire et
l'avenir de la France ne se réduisent pas à si
P'-'u , quelque jjrSîîdîV'-î* »"|>•«•*-« »<*ii ce peu . tes
deux tribunes législative!. dUcuteut, avec ma

, avec lenteur, avec éloquence! di*ux lois

enient le
le plus stérile qui puîs&e » iuidgi*

iieparlt'tneats trançais, i lexcrpiîon de deux ,
ont eitv»yé det produite repreixiuiaut leur ac-
tivité créitrice , il en MI JH*IÎ pJ«**«uri qui

i «u«i>Vw q*i u» pri l l li.jini.1^ , Ct dCi ÏOTS
san* disparaître cepenifam*. Tinleriurir*

d« 1» Corse; IMUI " : ' " ; ' " -

véritab4c signifii
d'encoiiragt'inent de l'apathie, de I
«u de la par«»-»e , elle peut devenir un,
heureux à foire d*«q •*ff'«?*§ pocr stîCîmif
dont elle csi si peu éloigne*!, puisque |

pUe iitfériuritë reçoit ainsi s*
ttoo , et Mm être une \}run?

g
l'trtH

Marseille, paquebot-poste Bastia, 0. Santt lieu te- I journaux tie l'opposition sont obligés eux-mêmes
nant de v3Î&seau. dépêches,

Marseille, brick. Mont-Liban, c. Osé. fonte.
MarseiMe. tartane lK Elvire. e, Giraud. tonte.
Marseille, b. guêl. la Corse, c, Sisco. fonte.
Marseille, b. goel. Solenxara. c. Moneglia. fonte.
Nice, tartane. Emilie, c. Gueit. leat.
Aleria. bombarde. Je OcUvie. c. Bocogruno. l«st
Livourne. h. à vap. Pouodiborgo. c. Sisco. pas.
Livourne. h. goël. Phénix, c, Guaico. lest.
Livourne. bal. à van. Sebastiani, c. Valzi.
Ajiccio. bal. à vap. Télégraphe, c. Lota.

de constater les grands résultats obtenu
puis cinq *ns par les puissances vives t\v.

dc-
l'ilC-

Le Gérant N. TARTAROLI.

ïïvitê intslleetuelle de û Krjnce , appliquée à la
science d« U production inalérielle. Non seule-
ment te nombre d«.*s exposants est accru c*m-
âidérahlement : —en iHIk) il était de 3,348; il
est attjourd htii de 3,903 — ntfcis le merit« des
objets exposés constate un progrès non moins
remarquable. Il Faut donc que la paix pro-
ductive et féconde ait donné à notre commer-
ce et à ttotre iadusltio *»&ez de loisirs «t dt bé-
né&ces pour qu'elles aient pu faire des progrès
si remarquables; il futtt donc que l'aisance se

toutes morales, toutes cîviUtfttrices , qui do
vent donner à renseignement, » l'éducation pu-
blics un nouveau stimulant, une règle et un
développement féconds , et s eiïorcer ue tarir ou
d'amoindrir, en régénérant 1«» esprits coupables
«t en rectifiant W.s volontés mauvaises, les pas-
sions criminelles qui existent toujours U où un
homme, une société se rencontrent. Réformer
les prisons par un système plu» étendu , qui pu-
nisse el améliore en même temps; résoudre le
problème le plus difficile, celui de l'éducation
publique et cela au moyeu du principe, de liber-
té fine la révolution de i83o a largement répan-
du dans toute» « s œuvres et q«« se* adversaires
attaquent avec Ui.it U'éu^rgic, profitant des ar-
mes qu'elle leur a donné*», voilà qui complète
l'exposition de Paris , lui du mit un u;ns et une
portée qui doivent rassurer tous le& esprits. Ans-
xi l'opposition est-elle à peu puis Jésavouée.
L'importaDce de» événements la furce d*i reuon-
rar À »w* peiitt-s querellen *i ridicules, purce
qu'elle» ne sont que petites ou personnelle»,

uVUti *>ait si bien suw;it*-r t-l <H>ireii*Dir.
Ajouleit-s un dernier mut pour ckitt ce» ré-

Voici sur M. Ch«is, aocien prwcureuT yènér«l

en Cors*, nn« ntra»*Ue appréciation ^lotrt le IVtf-

gressifne <uittestera pi» pins, »ÏWIS di»uW, fîtidjé-

pendanoe «i lu verit* qu'iî n'a cherché à contre-

dire celle que nous ivfrn* reproduit dans mi de

nos derniers numéros. Le Progretsif tunn peut-

être par comprendre qu'il a pris là une là<-l<<- ns

set rude et passablement ingrate , et lui

nant pntt-ètre moins qu'a pefsunoed**"

inléréts d'un magistral qui a laissé en t

souvenirs qu'il u état' ptts â pr(>p*>s de '

I/oubli était lt; met!; ur puni à prendre et c'était

tout ce qu'on pouvait raisonnablement demander

à l'abnégation du Progressif. Voici comment M. *

Patorni. avitcm a la cour royale île l'a ris, uujmo-

ment où M. CUai« était «ncoro prornrenr général

jr«»ctiurc qui n paru en 184a et que le Progressif

doit connaître ;

M. Chais était ptocor*ut--Êi*rt<;rnl k Alger. Dos dissentl-
mMiwirf--srBVpsef:lnt*rfH»*Miïrpltii pi 14, Ir tnaréchml Yattt.
D f •!*••! • •'(" -•• - ' - t - - ' i ' i - i » . v > " • m u i s M L C I u i i s a ' i ù

a l . Il .1 mén.Ti l i - r i ip tnMHr..»j) «If n in i i i io . ->l s'rst f a i t d « e n -
neniis puissante. (>os fini n'iiwn'. pas le maoUtre tout h»ut ,
sf conlertenl il*- Iç msuiïtrc Uiili has. S-vn rapi»l a M positi-
vement demandé; quclqacs ministres util voulu lu suut ra i t ; jl
n f*l rfealté an* fr.ndfor gla*:ialt> dans certaines réglons Irès-
levéps.

» F i n t - i ' ' i l iT V- f..îtc rpprrt'-Tir^ an prorurptir-fïitru'rat ? f.n

i attentai
-•--,- - .--in CI'BSCIÎ de |)rr

f h u n , (jiii \ J l u i 4 n u l le* iiiit(.;iii,iis, i)->noltsU)iil la consùiu-
tioti rfc l'un V l l l . porwni défende dp ftmirsutvrc mi tonniou-
[Hlirt» S»flS Ytiitttt

i
prftttahle itu i t <f£tnrf n o

p
dans fc M-IIS , M. Cliais « -
Cour du*>»•*•*•, qui \r-> a i.
protesté et contre les puiir-i
Bi;iiiîni, maire* de S o n o , n'
)ary »vn* hw menniifçî «a 1*0

i l l r t I i

ll I
p on nm1frti(r>ur. Après
1 Hf HnWi lt,]Rft HH

• ' ' " r ' ' i f l t f l n < J R V -



L'INSULAIRE FRANÇAIS.

.«-«.tait op=--s, « Mu!«.ln *i«a long<W*.i le prévenu, floiuni les conâeut par n o ^ " " ^ lavait ete vu-eiwif mnjBs,a.«!«tir-« - - - . - —....
ûrat e t donne ainsi Je temptau dètftchenieDtdes v u l i i | t e f n p S e n c Ore dan» la mémoire de sei compatrîa-

•• sou i geurfc t*»r»cè U'irrivcr. Caluznbsn» » «*̂  «erouê L ^ t«»i.«.r« rmwrMtà «W aav Mtesla) et de se»
, . soi* ! gvui» -̂"« ••** ** «.»

"'*" ! dan» les prison» de
adversaire* w • o i . _.A . . -

LINSLLAIRK FRANÇAIS

p.r
d

i moins l e j - , , — .
i aaetves de rigueor . <

au «
* i*iïjtalenl

tjr. — i>eai Wt»
remarquer par

,,,rtir d« bien
luaenltravail-

Cb7û**nvâ
fceaux . «t aemaiHM »c
lire que U *>*«tt«f ton.

«Or, le mngteu-tt ainsi tratlé.fUit Fan dw hommes les
pli» bun.>r«61*» (> France. — aUir* 4t- M runMtUftr , U •»»«
faU établir uoen.agD.nque roule vtr>«"ie- m u Mi «tau valu
la proowsae <to la croix «ta la 1 •
èio membre da comeU-féoérs
son savoir, sot. npéV»«M£ ci
pabUe. —• Arum ùe M fvriasc -
If r les ptjBvm de «on canum .
rer des tMVeiu d'einlMtei <- e
UMfel'*rce»l.oii do mot. Et . '
viaft-eiuq *u- ! *

f i l

gt-nt filon i et U brigade de gendarmerie de Mo-
rosaglia, ont arrête quatre individu» sous mandat
(i'ameuer.inieuer.

Le 39, le caporal Leonetti, commandant le dé-
tachement de Ôte-Lucie de Maria ni, avant sous
•et ordre» cinq voltigeurs corses a arrêté en fla-
era.tt délit la nommée Marie Vidoma. veuve Batte*!Î, 1*11 venait de, tuvr au moTeo du liuîa

! de stiWt U nommée Grâce-Marie Santolini.
Enfin le ? du courant le commandant le I.

prefrt d« lo L
«ceaoï. L.*1 seuecii 1 it*'ir. •• -
paie, M .oignirent « lui. L»
; du Nftrd ) M drclara «slisf.

. Maïs bel** : le n^ble ciur tir rii>»Mimc de *»
ridée H* l'injusiic* dnnt u *u« l'objri. H n « •

naît la blessure êum incurable fi le chagrin
rie 1B 1

rain
relie

*
Mur« était iorur»ble vi lu i;ti«f rin ét.'tRiiit relie

1"' 8«nl 1841. Por «(i». et meurtre moral a-i-H *l*
La c.HHwiPncp publiqtw ru Cur«e a <te)Hlis long-
i U quçMi"U. - - Mirrm ttr la iréM. Cliait. a épton-
Ls. Hais que [ifinent des
i| w mlhwtrru!^

tw ru Cur«e a <te)Hlis long
ttrlairé, M. Cliait. a épton

uiif Urtntic?
dra enfantsque [ifinent des rc^reLs su

uiw malhwtrru!^ Tf uvr et *or
l li lt douleîirniw TTIIIT n "— —

r pru.i:... ils «nlin u r la douleur d'une po-
birDfjiicuf et dan père? »

-s. •-•^vjuetq u e a journaux avaient avancé que le
Consul de France à Si-Domingo avait pris une
part directe aux troubles qui agitent en ce mo-
ment Haïti. Voici vt'. que nous trouvons à cet
égard dans un journal Américain , qui assigne it
notre Consul le rôle honorable de protecteur des
vaincus qui convient si bien aux représentants de
la France et qui repousse ainsi les accusation»
émues à cette occasion par divers journaux. On

le Constitutionnel :
irticle du Courtier des Etats-Unis du 6
ut justifier l'opinion que nous avou:

d ubord au sujft des iiccusaiitui» por

I totin le y un «uurtiut it w— ... _
| S' compagnie r*îçut quatre mandats d'amener dé>
cerné» par Al. le juged'Ui&lrucMonuV Basiia. con-
tre quatre individus. Le sergeui-raajor Ottaviani,
en l'absence du capitaine, donna ordre au ci por al
Hossi de partir A la tête du détachement de Uer
viune et d'agir de concert avec h* detachemeni t\>
Ste-Lucte de Muriani , coinai-indé, cotun.« nuu
l'avon» déjà dit, par le capital Lfunetti. Ce» mi
li U ires uni si hitti couihiuê leur* opéiat'ions qu
le résultat a eié complet. Les quatre prévenue on
été arrêtés le 8 et mis entre les mains de la justice

Tous ce* faits lëumigneni de l'activité de la for
ce armée et font honneur particulièrement au]
voltigeurs de ta 3' compagnie, commandée par h
capitaine Laurel.i. (Journal delà Corse.)

g
meut rempli

oui ni«*rite

nommé en 1808 recaïear particulier*de» firutn-
jees a li»*Ua, M. MuUedo a toujours honorable*
nient rempli les devoirs d* &a charge. Sa délica-
tesse allait jusqu'au scrupule , et jamais elle n'a
été trouvée en défaut. La vigilance en lui*égalait
l'activité et le savoir faire. Plu» d'une foi» dans

I (exercice de se» fonctions, il a trouvé le moyen
de pratiquer le»Jplus haute» veitu» en conciliant
les besoin» de» contribuable» pauvre» avec le» 10-

îStîi-"!. S* ht»itr*#. a généreuiwA-
1 vîdv».—TÔUÏ de rarsi qu»!"*»>*

m uni i«c.,i t .rt cruixjue la Légion d'honneur
iii'il a eue tan» 1 avoir demandée. Nous savon* aut-
>i de buitne source que le roi était a ia vciiie ci*
(uï doiiiier une plus haute mai que de cou lia n ce
en VappeJani à u ne recette, générale, el de réconi-
pen»e> ainsi se» longs el b>morahles services. Mais
l'heure que Dieu avait (marquée pour l'appeler à
lui était déjà sonnée! Il a vécu! pleurez donc sur
lui, et v«u* qui l appeliez votte \>itvy et vous qui
I appeliez, votre biewfaitèiiT.Hêla*1 vous ne le ver-
rez plus! Et vous, tiU chéit d un père si tendre,
où trouverez- vous assez, de consolation pour »«h>u •
cir le» ang<û»s>es d'une douleur si au»ère ? Vous en
irouveiez dans cet enfant dut vont sourit,

_ .iutre Consul à Snntn-Domingn. M
ik Saint-Denitiest bien intervenu dau

lit le traité de capitulation de:
tXg£|!es cotBmaanpfi par le colonel I). lierartî
tils du président de la république, relatif a la r
mise de la place de Santo-Dotninçnaux insurgé;
ei dont notre Consul aélé le méiliiiteur pourév
ter une effusion de sang inutile. Cet anie est cl
28 février, antérieur d un mois, par conséquen
aux massacres du Port-au-Prince et desjCayes
dont on ne pouvait avoir aucune connaissance à
New-York, le 6 avril, date de la publication du
Courrier des Etats-Unis, qui rapporte textuelle-
ment l'acte île capitulation, jvec des éloges pour
M. Juchereau de Saint-Déni», homme estimé de
tous lot partis

MICROLOGIE.

Tandis qn'un autre journal du département s*
plaint de 1 inactivité do la force arnié^, toutes le:
«em»iw! notre journal constate des aurestatitin
importantes. Nous avons déjà fait connaître <\
niHie dernier numéro la bulle conduite tenue y*<
la gendarmerie et tes voltigeurs c*»rs«-* dans 1;
destruction du bandit Alfonsi, Le y avril demie
le voltigeur Rostini de la y compagnie, apprem
qu'un individu sous mindal de justice se trouv
• : .1̂  u J.. M

M. MuUedo, receveur particulier tl^s finance»
. lias lia, a succombe le 3 de ce mois , à une
aurtc et tl'juloureuK mntadte de huit jours. II
î»t mort sans etfurt et «an» douleur, de la mort du
|uste - résigné , entre les bras d un (ils affectueux
•t de se» nombreux amis. Hélas! Une consolation
lui a manqué dans ce moment extrême. L'aîné de
ses lils, sous-préfet à ïssengeaux , n'était na* au-
près de aon lit pour lui prodiguer les derniers

1 soins, pour lui dire sou dernier adieu. C'est qu'il
D'V a point de vertu qui n'ait h essuyer quelque
a mère épreuve dans la vie, 11 faut que la piétÂ fi-
liale etla tendresse paternelle gémissent elles aus-
si tous la loi commune, dont il n'est pas donné a
l'humme de sonder les ptuf-->mU tny-tîères. Ce n'est
point sur In terre , mais dans le ciel que U vertu

1 nbtien; le prix qu'elle mérile.
M. MuUedo, digne de nos éloges et de nos re-

grets, était un de ces hommes rares qui aux qua
1 lités du cœur joignent les qualités de l'esprit. Il

ivait un sens droit, profond , plmn de JUMC».I« C*
le vigueur. La vente' pour lui était rarement eu-
relnppée <le nuages. Doué d'un caractère loyal, i
abhorrait 1 intrigue autant qu'il aimait la justice,
se faisant toujours un chagrin du triomphe de l'im-
posture sur U vérité. 11 ne pardonnait poirt dans
les autres ce qu'il ne pouvait souffrir en lui-mè-
me, l'orgueil et l'ingratitude. Aussi était-il l'aro
du pauvre comme du riche, des petits comme dei
grands, tendant souvent aux uns une main secou
rahle, et réveillant dans leN autres les plus vive:
sympathies qui commandaient l'estime **• I»
yp

égards.
Il

ds.
Il avait un cœur vraiment chrétien; jamais I

haine ou l'envie n'en onl souillé I» pureté. S'af
fligeant du mal qui arrivait à autrui, il snnffr

haine ou l e n v i e n e n onl souillé I» p u r e é
fligeant du mal qui arrivait à autrui, il snnffra

i lpatiemment le sien.
U ne voulait d'autre récompense du bien qu'il

faisait à se* concitoy«<i-t, que le seutimentde. Tac-
: A * * ' « ««"vaincu que c'est là le plu

q u u n individu sous mandat <le justice se trou
dans une maison de la commune rie Mornsagiidans une maison de la commune rie Morosagu
il s'y introduit el assisté du garde champêtre Po
l l t i t à arrêter le nomme Loioinbin

tion même , bien convaincu que cebl là le plus

ENCOKEUN EXiTfeQÏII RENTRE!

Te souvient-il eucor , quand timbre «t plein de VOHM
Ton ciel, 6 mon (M»VS , te cachnli les étoiles ,

1 Quand G4»es fictrissiil k sort de tes ri;fa»U ,
0 m» Corae, abattsnt m te» pUgrs si belles.

! Comme on aigle acharné KS frémissantes a U » ,
Ses viU bauillnns iri:-mPhiats?

Poar consoler les mat», l'avenir en $ilenre,
Scut»«>rA aux malb«arcat, u laissait l>spér«oci ;

! L'Ennemi ricanait de U Rio ire ai lambeaux .
StmriaU aut sonp 1rs de ta lièvre brûlante,
El. vierge ^bevclée el presque «goninanle,

Tu dlsats grâce k les boarreaui.

n'«u.t PIQS pnnr réveiller dans l'ombre
_.. ,.-_r . 0*1 las Brûlas *taienv c , î S'«nd nombre :
Sun souvfhlr vivant, malgré tons It*s ofTmnts ,
Fcflïil. nxnmi1 an écllir travtjrftaal l«s nungiw,

r uu peu d espoir au fond de no* courages,
Vn p«u de gloire sur no» fronts !

Quand. sous l'aile du vent. grondant durs Apre haleine,
| Le vaisseau voTagfar sent frémir M c»rène
El le (lot se briser contre ses flancs d'airain ,
Le tremblant nauionmer se répand eo prière ,

[ De son dernier regard il cberche en vain ta terre
recherche encore envaia !

Pareils * ces nochers qu'ont surpris les nragas
Non* iTtAuroions les «eux vers de lointains rivages,
Pour y tivrchflr un ssttr, an phare étilonismanl.
Mais wuls, poar tnsnUf r à n<» malbwirs fenèbres,

mailte et le lyrnn du mil ko des ténèbres.
Nous répondaient en rugissant.

II.

Hais toujours le Ciel blra « m r ^ k 1» tempêta ;
Le sourire anx wrapin ; après le deuil, la Rie ;

;riH»twil l« Wkhe;

l'affreut «wiîwur qai ooat brise et B I II repartira pour Baitia le 3 a ; heures du &o.r
I h ! d ê ' * l i t l'[iBou»seI tçud>.aa! ds

1

;
'*al*i et l'[ie-Bou»se.

irouveiez uaus » L UIUMK ^ - . » ,
en trouverez dans sa mère, d«>ut la tendreté et
le» \ertus (uni revivre la mémoire île la v6tre,
que vousavcî periiy* <îc» l'enfance ; vou» en trou-
verez dans vos oncles, qui «mit encore pleins de
vie et de jeunesse. En lia vous eu trouverez dan»
votre caractère el voue pieté, dans les souvenir»
|du passé et dans ta belle perspective de l'avenir
qui vous attend. (Communiqué;.

;t de Uns CM crawls l o t s , profanateurs
w, exeafta bien. » Hit (Miair le»

!i tirer de l'abîme on peuple enseveli ;
| L U I MU* , nfcpeir fdete ut mriaflureax q«* prte,

a bercesa d on eslànt réveiUa le | £ B Î « ,
lJuasirc.ua d«sUn..u P to t i ',

;t ouialas Tyi* alors d i u le» bai» *oliuirw ,
| L « SeigaêOr lai parlait, daia>ai drs ontu eotierw ,

;i comme oa fll» d'Amram au tunt d« ftinaï,
jianiKni vin Renie aa mttitm des leataéiei,

u un nroln jl«s twaa QOe les coMtoèle* ,
Là i.terti £z ssa BST; 1

It fui grand, — De la vie 11 »oa4p le iaj*trrp ; —
;ur , ti fui |iuui M pâti» uu prie;

rrrici, it silettfait 1 etoifas de* guerriers ;
;i, poar eoanmorm. ai i H grandear Unie.

| l a «cm du inaUtwir, aia»i que tout geaie ,
II alla tremper ses tonnera !

m.
« f<EHi, iios someuirs. les tem du Ciel sans nombre ,
iidjini UD demi-5ié>lc . ont veillé sur ton umbre !
ivico», il ta e»l icm* : ob ! reviens ,'inutt Sauveur •
n util est Bat ; sous t« frais îyeotnore,

|l)i»^noi que Ut diMWflt te» veau de chaque «urure.
Q M I rêva tt'w btreait ton cœar T

le diaait Icul T IWnuit-.o f Ta |
ml ces loupics aa.15, dt songes traversée,

t>>ill«it-«lle, bambtfl Heor girmant mr too lomlwaa t
ilr 4 tes yem te tableau de tmt gloires,

Li Coloaae et »on IHetJ, nos (km««es victoires,
Aosuritlz , tira , W i i r a n , Eylau?

|Sdivai«-lu . par monvoi», «or les pins Maniée elmM,
foire siffle impérial I1.HU SM eourte» Mblttoe**

ti>h ' lur»qaodan» le Ctel, li nckerebait son Dleq ,
-aliidani lora^e on fton èpre colère ,

1/eiiHir ilans artreft*rds, la foudre dan* *n iwm*,
Sou vol Hillonitait l'air -in f«u :

IParfais. qnimi U tempête fW«tiUil u grande «me,
Vojtl»-luU'5 érlairs écrire en traits do flammp ,
Dans le Ciel, comme •« front d'un ru ma 111 P»nttns>n ,
!,«« destins de Pari» , pins beau que cens de Sparte ,
Et deux fols le tonnerre épargner Bonaparte

El fovdrorer Napoléon ?

IV.

Héla» 1 a'•«* tue toi, sur It sol d'Angleterre,
H viol pour «on cercacil eberctier trais pieds de terre ,
Y vivre loin du trône et loin des enviern ,
& l'ombre de sa gloire achever M csrrWrç t

El, révear , on InsUnî regarder en arriére
Avant qu'il dàl fermer les vent 1

Mais la foi de Sinon fat la foi d Ans.ôlcrr; '
Ab ' du moins pour lui seul, b mon chef populaire,
L'Anglais n'eut point de cruii, ni geôlier profanant,
Ni prison , ni rocher , ni pilori, ni haine,
Ni d affrcai Golgolha , m d'apre Sainte-Hélène ,

M d'Hudson Lowe impertinent.

— Ob ! revteas habiter les lieux qtn l'ont vn itaitre,
Ton pays, dont lu fus le Diea, jam»is le miltre ,
Hcias t qui t • coulé tant de longa jours de deuil !
Mais ia fus grand. — Silènes. — En sa lotnbe fermé* ,
Laissons àornur en uaîx ceue ombre bien aimée ,

N'interrogeons plus le cercoÊ.i'

J1 y aura, le 3 i du mois, une éclipse tota-
le de lune , visible à l'oeil nu. L'éclipsé commen-
cera k Q heures 54 minutes du soir , el cessera d
une heure 36 minute» du maùn.

rail suspeudu l'exécution , après U départ du
président d« ta république pour wn çEpediuui.
contre Santo-Domingo.

u== g-errs de

— Les personne» atteinte» de mal de dents
trouveront un prompt soulagement dan» l'em-
ploi de Vfcau O M?arat qu'on peut se procurer
a Bastia chez M. Giralt pharmacien et dans tou-
tes les ville». Cette pré para lion est ttè* salutaire
aux fit*

Nouvelles Diverses.
— M. l'Amiral de Mackau, ministre de U ma

in;, A donné , % i* Chambre de» Pairs, cormnu
i cuti on d'un projet de lui tendant u prépare
émancipation îles escîaves uaii» le» cuiuo.e

iicaUcs.
Le projet a pour hut d'après l'exposé des tuo-

if» , de régler les conditions principales du régi-
me intermédiaire par lequel les noir* doivent
tre préparés 3 prendre place dons la société o>-
niale. Ce* comlitions concernent : iu I<ai nour-

riture et l enlretiou que les roaîires doivent à
eurs esc
fixation d<

Pou. rBr*u««,r i .U^ i iu g
en fait observer que parmi Ie3 ministre» il y a uu
noir, H. Geiio : »ur a8 comuiandans •l't,m>odi*-
semeut, ai sont des noir» ; ."assemblée est cotu-
poieedune manière mixu; le prudent et le
vice-président sont noirs.

Quan* aux opérations du président contre le*
révoltés * voici ce que l'on apprend :

Après un engagement dan* la plaine deNeybe,
entre une avant-garde ettuimandée par le colo-
nel Auguste Broiunl et les Haîiien» espagnols ,
où quatre-vingt-dix hommes »erateot restes sur
!c champ d^ Nimbât, If nrAident H^ranl * était
avancé ^usquà la petite ville d Azua, qui ae»(
qu'à vingt quatre heures de rhetnin «le Santo-
Oomiii^o ; c'rst là qu'il a eu a»e tangue confé-
rence avec le contre amiral «le Muge* , comman-
dant la nation française des Aniille». On avait
livré au président Hérftrtl le colunel haïtien es-
pagnol Pimente!.

1.4 partie espagnole ne reniermn , malgré w
sle étendue (lea lieux liei* *J« l'îU ) que 6ii,outi

d l i ' n étal de lutter

:laves; a° Le régime disciplinaire; 3° La
des heure* Je travail j 4° Le mariage de»

i éesclave» et leur instruction religieuse et élémen-
taire; 5° Le pécule des esclaves et leur droit de
rachat,

— On lit dans le Courrier Français :
Une maison de hanque de Paris, la maison

Caccia , vient de déposer son bilan. On évalue lr
pa»aîf de la faillite û plusieurs miitiunâ. ï'iuîïcur
membre» des deux chambres, avaient fait, dit-on,
de» dépôts considérable* dans celte bdiujuc. M
Carcitt était le banquier du pape.

— Le steamer l'Acatlia est arrivé a Liverpoo
avec des nouvelles des Kialt-Uni», Le traité d
l'annexatî>m du Taxas aux Etats-Uni» a été s?gn<
le m avril par M. Calhoun puur les États-Unis
et par M. Van Zandt de la part du Texas.

— A la niitistin de correction de Boston ,
;hàliment utdinaire est un bnin glacé. Ou Jplaci
ie coupable dans un tunueau et 1 on jette sur lu
de la glace pilée. Il ne tarde pas à flem;uulei
grâce. Les plus ardens ont élé soumis du cet'
manière.

— Nous lisons dans le Constitutionnel :
Vin de ces écrits qui font sensation dès qui

paraissent tient d'eue distribué a un certai
nombre de membres des deux chambres et à rii
ques personnage» politiques. C'est une Note
lètat des forces navales de la France, remarqua
ble par i'é-lcTaïîon .les pensées , la justesse di-
aperçu» et la précision de certains détail» , qui
prouvent que toutes les sources d îîilorniaiions
officielles ont été ouvertes à l auteur de cet écrit.

M. le prince de Ioitivîlle est désigné dans le
monde politique comme l'auteur de ces pages

intes d'un chaleureux sentiment de Thuo-

ames de n.tpuUtinn. et n'est pas t»tt étal de lutter
ntre le* forces supérieure» du président.
— Ce n'est pas seulement a Metz que nous de
ns avoir un camp de manœuvres, mais eus»
1* le* L.m.lefr près de la Teste. C'est M. te duc
MontpensitT qui (luit en avoir le commande*

ient; des officiers du génie et du l'état-majur,
'lit partis dernièrement de Paris pour faire préV
rer ce camp.
Ce camp doit se composer^d'un régiment d*

jir<i»»ter», de a de chasseurs, oVtrn de hussard*
X d'un autre de dragons. Quant à l'infanterie,
'Me y »era représentée par dis régiment* . forts
hacun de deux mille hommes.

Aux magasins de ia guerre situés au (jros-Caii-
lou. on travaille avec une grande activité k la dis-
position et à l'envoi de tau» le* objets nécessaires

l'organisation d?* camps des Landes et de Met*.
I.a dorée dci ctmp* sera de deux mois. Le mi-

nistre de la guerre s'est rendu att pavillon Mar-
tan, où il a travaillé pendant près de deux heu-
•es avec M. le «lue de Nemour?. U s'agtst.ail^de

désignation et du choix de» oï&ciers supérieurs
énérsux qui doivent concourir au cummfln-généraux qui doivent c

dément des deux camps.
— M. le duc d'Aumale préparait, îles sun re-

tour à M'Gaous, une nouvelle expédition contrt*
les Oui «il-Sultan ; il était itupatieut, ainsi que
les troupes snus ses ordres , de tirer une ven-
geance éclatante de la mort de ceux de ses com-
pagnons qui ont succombé glorieusement pen-
dant le combat du 94, et i: est le icr mai qu'il
avait choisi pour aon entrée en campagne, le»
troupes ayant eu tout le temps de se remettre de
leurs fatigues.

Le :*r - a i la «cîits «-!':n"- zv.z CV*TÏ~ :ïc M
e duc d'Aumale a célébré U fête du roi en péné-
trant dans les montagne* des Ouled-SnlUn , qui,
cette fois, ont été rudement châtiés. L'ennemi a
été atteint par nos troupes qui l'onl culbuté avec

iteaux à vapeur de la Compagnie Va-
de Bastia pour Ajaccîo Ie3i courant

à 8 heures du soif, le t" juin au matin, il relâ-
che ri à l'IU-Kounse etCalvi et sera à Ajaccio dans
l'après-midi : le a à 6 heures du matin, il partira
pour Proprianoet sera de retour dans la journée.

empre
neur national.

—• Nous lisons dans le Constitutionnel : On
nous communique, des nouvelles du Port-au-
Prince, du 8 avril, qui, tout eu conBrmâi.t que
\m ïiUe des Cayes a été enlevée le 8 au soir par un
parti d'insurgés tendraient à indiquer qu'il ne
s'agit pas d'une guerre de caste; les nouveaux
maître» du port des Cayes l'auraient proclamé
eux-mêmes. Ce qu'ils demandent disent-ils, c'«»i
l'exécution de U nouvelle constitution, qui a eu
votée le 3o décembre. Selon ces nouvelles , liïr^z:". -iw- D«-c..y:- .:*»*'.»• «-» —• •- -»»»«-

me vigueur peu commune et pourchassé sur les
Hauteurs qu'il croyait inaccessibles. Mous avons
fait un grand carnage de ces farouches monu-
gi»a rds, qui, poursut vis jusques dans leurs derniers
retranchements, »c jetaient pour la plupart dan»
dr profond» ravina pour éehdpprr U U b*î<>rtoeUe
de nos suidais. La journée a été bonne ; itou»
avons obtenu , on peut le dire , un succès
complet.

Nous n avons eu qu'un peut nombre de bles-
sés , et encore les blessure» »o m-elles en général
très légère* • tandis que les Ouled-Sultan oui
j h é d l l ntagns ù ils s'és où ils s'é-
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taicnt retirés. A, U suite de caitv iifUirt», qui pa- |
reî» svnair produit unr jrra«dt! impression daM la
contrée , ihv<r*ei tribus ont an«trye tiv» cWtt
v#r» le duc d Aucaale av«c nutiiun dr liai 1er
de leur sotsmisMin. Nais U prince pataîiéaii sis*
posé a tleniamter de» garantie* sûres, et il ne
quittera le pay* qu« lor&qu il les aura «btenu***.

LETTRES PARISIENNES.

••? Pifcino »x M. PAPR.

Parmi Us plu» remarquables produits de I ex-
noùtion nationale qui va s'ouvrir, on remarquera
au premier rang les pianos a IIOIL nciavrjt, <ie M.
Pape , <|ui uccupt*t)i, à l'heurt; qu'il est , tout le

^~ monde dilettante, et qui uni >t**ji r«*çu l approba-
tion des maîtres de l'itrl. — M. Félis père, direc-
teur du Cou*e< valmre de Bruxelles, dont l'opi-
nion tait Un en ces toi le» île matière*, u porté,
dans la Gazette Musicale du t-\ mars dernier, un

pari»*, MM.O*Ar*«, Kosenhiiin et Wolft, »ur OE«v«« Lmk»*j»ft» fci POUTIQWIU D* RAPO
deux des n«M.ve.oi pianosde M. Pupe, rtj.n»i*. ^ ( nouvelle édition, i vol. a ïr.

:;rs a ï s ; psri! uv'»^ ...» narcit ! w i r f t L Ê- s >.?•"_'»«?«* iS j»- i8ïa . par lx>ui'
Geoffroy, i *«§. $ fr.
•.UVBB.» cnofsua na N A M W » , avec portrait J
i vul. 3 fr.

Hts-roiHB ne Ntroiéo* art na L I GIJLKSX ARMES)
fBiDMT L'A»**» I 8 I * , par le C1

t v o l . î f r .
KWOSIA.L DE S u HàxèsE, par le C1* de Las Ca-
ses , y vul. 16 h.

JSGHKS DE VûaoMS , par M. de Chateaubriand,
a vol. 3 fr. So c.

M.

elfet. De plu*, malgré celte graude puissance, le
son était cl air , limpide , et, dan* U plut grande
vélocité du inotivem?nt( toutes les noies pirlntenl
avec une remarquable netteté.

• Depuis tongienips tes piano* carrés d
Pape t'étaient fait un* répniMÏon pur leur IOOU-
rite «; leur solidité - tuute épreuve: dau» leur
.••Ut actuel t ces tiutrutnerts suât réellement la
réalisation complète de l'instrument l«* plut sira-
pie et U plus rationnel. Le savant et ingénieux
( i d l bl à l i

jugement motivé dotit uuu» eitr.iY"i
tutvan» :

pasta-

« Tai non-seulement examiné avec soin les
derniers pianos de M. Pape dans lou» ieuriùé
uils, mai* je les aï joués, et j'en ai trouvé le mé-
canisme dUitsi facile que prompt, le son puissant,
moelleux et chanUm. Ses piano* en
ble hexagone, de la dimension i

p p g
(acteur vient de mettre lt> cumble à sa gloire en
ilonnnnt le« marnes qualités i itï grands pianos, j p im!-l

Hivroia* DK L'HOUKS 40 MASQCB n* FER , par|

forme de U-
ubie de sa-

lon , offre ni J.ins cette petite caisse de peu d'é-
paisseur les phénomènes d'une puissance de son
qu'on croirait sortir d un grand in il ru ment et de
l étendue des pianos ordinaires. Uien de plus
ingtuieux que la disposition croisée des, cordes
de ce piano, et que celle du clavier mobile, et
du mécanisme. C'est eu son genre un chef-d'œu-
vre de t>euiplicite dans sa conception et dans son
exécution. Sans èlre partisan de 1 étendue tou-
jours croissante que certains facteurs donnent à
leurs pianos , M. Pape éprouvait le besoin de
fixer des limites telles que la vurutiou continuel-
le de ces instrumeus ei\t un terme. Pour cela, il
» tracé en dernier lieu le plan d'un grand pi a
de huit octaves complètes, c'est à-due l'étendue
que l'orgue le pluscorupleia d&nssuii plus grand
développement, depuis *u noie U plu* basse du
son Le plu* grave jusqu'à la isiitu ta plus éluvée

reunies à la ouUsance ai»m>ie et à la légèreté d
mécanisme. Les jfrïind->'artistes tniuude* qui vo-
yagent pour se dire entendre , ri qui changent
de ptaan* conim» de vêle m en § , n'»Hi<4i«Tout
peut-cire jia* une grande importance i cette sim-
plicité de construction dans laquelle le* trutle-
mens sont évités avec soin , ce qui est ta condi-
tion nécessaire pour la solidité; mais le pîa'io est
un ififrirurctint d'un prix n éicté , que le pabltc
n'aura pas la môme indifférence.

! > Je ITOIS Uevotr ajontnr nue cousuleraiu:
très importanie en faveur des insirmnrns d« M.
Pape. On sait que lorsqu'un accident arrive à un
piano construit suivant les principe* du méca-
nisme anglais, du celui de Peizoid ou de tout
autre, il faut nécessairement cesser la musique
jusuu'i ce qu'on ait trouve l'ouvrier u é i
pour taire la réparation , ce qui n est

Le MOIKK , pzr M. G. |>ewï», tr^oufOon nouve
le par Lét>n de W»illy , % vol. 3 U. So c.

M ÉMOI HE? Coi re» pond J HCC et Ouvrage» itiédil
d D i d i 6 f

i vol. t fr. *

S«Oga«U ,
de Discret, a vol. 6 fr.
ÛMoiay.* de J»cqu«
vol. I Î fr.

MËUOIKES du Cardinal de hWlz» a vol. fi fr.
VOYAGE du Jeune Anat-Uarsis eu Grèce, par^

1.6fr.

g
plu

ranui

q p
. Descendant une quinte plus

i d i i ' d i

du son
bas que les grands pianos ordinaires, c'est-à-dire
au contre fn grave , cet insii muent monte jus
qu'au contre-^i aigu- Les dernières unies
ont une m ajusté imposante*. Qu.mt uun dernière:
notes sur—aiguës , le cordes eu sont si courtes *
les vibrations si rapides, qu'elle* ont p*?n de sn
norîté par etles-inèntes; tuais lorstjueHes 501
harmonisées avec li»s note* île 1* «.Wave iofi
rieiue , leur timbre devient beaucoup plus cl-ii
e! iTur.e facile perc*?pïi«"i. F.TI cet piai. on p*
af6rm*r que l'étendue du piano ,1 atteint ses »ler-
nier es limites. M. Pape, ayant compris que lot s-
qn'on n en fjit point usage, cette étendue exua-
onHnairt: peut êlrfi gùnante pour l'exécutant, a
-combiné îles boites qui s'ajustent sur le clavier
pour letédnireaux dimensions ïi:tl)ihieiie;, mai»
dont on peut découvrir à volonté une, Je tu , uu
-trois notes.

• Considérée en elfe-même , l énorme étendue
il« ces piano» n'aura peut-être pis nti grand in-
térêt aux yeux '(es artiMeft qui cherchent nvanl
tout nue signification sérieuse à U musique j mai»
la puissance sonore qu* eUe ajouta au reste de,
i*in6trnm«nt no saurait être contestée, et je ne
crains pas de déclarer que je ne connais pas de
grand piano «le concert don! l'énergie Soit rum-
|i»r.ibfc a celle des instrumens de cette esfê^e.
j'ai entendu , pendant IIHMI »rjour ù P-HÎ-V , un
irès-bon morceau à huit mains, pour (Jeta pu nos

^ buiioxtires,. composé pnr M. Pixu et ex^.-i^^

pour faire la réparation , ce qui n est presque ja-
mais possible à Vins tant même; mais le toécanîs
me de M. Pape est simple et t!e ïi peu de volu-
me , que les touches , les marteaux , élouffuirs ,
loul etilîn ne forme qu'une bmie de la longueur
du clavier, et d'environ 8 pouce* -J« largeur. Or,
les parties de ce mécanisme sont si bien combi-
nées qu'on peut î'ôïer t!u pisn» p<«ir U poser
lur un antre , où il s'adapte parfaitement. Il est
:inrif fariit* H acheter deux méi'anujucs avec un
seul p'mno et si par hasard il survient un acci-
dent, le rhtingetnent pourra êtr« elleeiué duns
" d'une minute environ , par la première
personne venue , ei l.i musique ne sera point in
1er rompue.

. J'ai voi.li:, dm» « t i c article , c>.«i«l*r If

SIROP
xpérieiire: a prouve ton efficacité «Un» le* ron

valesceuce» trâînanlei, la langueur, la dépéri•*#
ment, la ilélnlitaîion «irganique , tes gastralgies
gastrites aigùcs ei «Umniques Cb'-ilrs pbanua
ctens dépositaires de retuède» spéciaux, et direc
lemeut chez, Lttroze pharmacien a l'nns,rue Ne

d.t Petits Charans, a6. (6900)

impori;tnlej> inventions <l'uti anUte aussi persé-
vérant danK ses recherches, qu'habile ei conscien-
cieux, et contribuer autant qu'il est en mnî à ce
que justice soit rendue à de si utile* travaux. I'
y a toujours un temps où le vrai devient évident
mais il n'est pas sans importance qnr c« soit yen
dant la vie de relui qui a découvert la vérité.

FKTIS père,
Directeur du Conserva loir* de Bruxelles.

CHEFS-O'OEUVRES DE LA LITTÉRATURE
FRANÇAISE.

Grand ùt-18 format anglais atee portrait. Prix
TROIS FRANCS le volume.

T B £ 4 T R E COMPLET de J. lignine , pn»cédé d'un
notice par M. Auger , 1 volume.

T H J U T S I DE VotTAiam , x vol.
LA ÇiofivstXE HÉLoîiiF, de J. J. Rnu?sean
HISTOIRE DH GILBL*.* OK SA^TILLAHH , p-r

I Volmutr.
B.OXAXS DE VotTAlBX , I VoluUie.
É H I L R O U x.'ËDnc4noir, p i r J . J. R o u l e
tjfcvufsa DE itîoLiEHE, avec des

comniuatausurs, a V(dutnr4,
oninHB uu L'ITAXIS, par fàmt <

AVVTSO.

î sçra d«»L t5 d*l torrente m«*-.•*, ;• i l " ^ » p
presto lo»tradunev é alato riov«imU> uu M D

grifif. Cil alcUitû »<ILVUC u «i*ô M*ù*ju»i%
roprieiarin di delta robba e pregalo di diriger

l Sig. Scbusilinni, cura''.i di Lucctana.
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Bastia.
Nous ifont adhéré avec eni prestement a U pa-

uiouqu« pen&ée d'élever un uionumeni • la mé-
moire d« Psoli, et nous n avoii* pas été des der-
mers a nous adresser à l'opinion publique : c'est
qu'en efiel c'était la un* idée pleine de grandeur
et 4 a-proposelqu il convenait a La Corsa d'acquit-

d U i dter une dette U« reconnaissance

La Gérant. N.

q
un dm

homu»* qui obi le plus hit pour sa gloire et pour
son indépendance. La *ie d« Pauli, »i noblement
coosierée à la déi«a»e et à la prospérité de son

l ' i é è l i

qu«s du dehors , mais qui avait tendu outre me-
sure les ies*orts puissants de i autorité U plus in-
nVxibie qui pût se cortex Vit après les sanglantes
«t terribles agitations, les incroyables faiblesses
du difectûirc qui ataîsnï précédé î'eropir». O «
rés«rvesont-ell*es compromis tu grandeur du plus
grand homme d«» temps modernes ; ont-elles re-
froidi ou amoindri l'enthousiasme national?

Certes nous o'amioQs (MS été les premiers à
'•oulever celte question, pyeeque nous compre-

qui oe laissent aucun doute sur ta signification a
y attacher. Il le fait avec tous les égards , av«e
tous les ménagements que commande Paoli, mais
il tmoche netieroent uoe quesiio» q»« fhistorMJB
doit tranchei ei i! !- Uioche -BSS: bieo dîft* *m-
tërêt du pawé que celui de laveoir. Celte solu-
tion BOUS panît bonne « nous nous j tenooa,
sans que notre admiration pour l'aol» di»inae«t
la Corse duil s y tenir, elle aussi, wms que sa re-
coonaissance pounr SUD grand citoyen s'ffiii

nions aue le grand mmi*l« Paoli ne JevaU pa» j l ,r l 4 5 t Ce r.'c;l n.cme q

pays, HOU» l'avions acceptée entière
i l di diU

vouloirp y , p ,
revenir sur le dernier acte ptdiUque U'ii la ter-
mina^ touteequi avaitaccocupugnê ce-dernieracte,
<|u* nous pwuvons nous expliquer par l'entraîiie-
ntffikt du moment o» l'irrituûoa, raaii non e&<
cuser et eocur* moins justifier, nous semblait
couvert par una vie entière de dévouement et de
•MitUtuft «t noujs aurions garde le silence à cet
ifffird. si de cet acte uu n avait cherobÂfl eu fuir*
Un art» rvnnoralile «t graitd, si on Ut ^'efforçait,

1 1 ! ^

MOUVEMENT DU PORT »E BASTÎA
Du 16 au ni mai i844-

orlovecebio. grtële.)ii* St-Joseph de 38 tx,c. Mé
colin , pljuches.

.ivourne. bat. à va p. Sebastinni de 3i tx, c. Va
2.1, a voyages.

larsfïHr. ïikgiîi* Assomption de 54 m , c. Bel
godere, plâtre,

lundertaiid. brick anglais Griud»«de a i5 ix, c
Botlgers, bouille.

\jui-ciit bat. n va p. Télégraphe tle 53 tx, c. Loti
Ciêue». bœuf sarde Jésus-Marie de 18 t x , c . F

gïilo, riz et pàtt*s.
icinaggio. gondole Si-Simon de 8 tx , c. Filip
pi, vin.

Marseille, p.iquebm -poste Bas lia de iaochev. ,j
c. banti, lieutenant de vaisseau, KÎé^chei

UÉI'AHIS.

Inrseille. paquebot-poste Bastia de î to chev. .1
c. Sanii, liduteuant de vatssean, dépêches.

ivoiirtu'. bal. a vap, Seba.sii.uti de 3i tx, c. Val-I

g pp j
lile, lest.

Sc-PIorenf. mk Ai&uiupliou de 3$ tx , c. Siretti,
lest. ' «A»*-

Livourne. tut. & v. Golo de 57 tx, c. km, P3

liun potée en ce.i termes. Sans ik»uie il est a ùé
ftiier <|ne l'unanimité préside à lY'lévaûoti du mti
nu m en 1 Paoli, mais il ue faudra.t pas que, sous
ce prëtftxtr honurable, on put laire taîrts l'histoi-
re et absourde un acte qu'il imparte, au contrai-
re, de jnger comme il doit i'eti-e. La vie de Paoli
est as&e?. riche en vettus , eu dévouement ; tk a
faiL assez de bien a U Corse; il lui a donné assez
d* «on ardent et inflexible amour de la justice,
pour que les réserves que nous au rions à taire, '|U<
l'opinion publique Eeraitavec nous, ne diminuent
rien de sa gloire, rien de l'admiration , rien tle la
reconnaissance qui lui sont dues. Il importe qu'au
moment même où le monument, qu'il attend de-
puis si long-temps , se prépare, il 11e reste point
•il'arrière-pensêes, de réserve^ ou de malentendus.
11 ne faut pas que (jes r'auteà, semblables à celle
qu'il a faite , puissent, nous ne dirons pas se re-
nouveler, mais même se rêver dans qqelques
tiprr.srnsîïrïspré^griVees à l'espèced"indulgence
qu'on réclame ou à l'impossibilité ûc pr:.-n<>m:er
qu'on allègue. Paoli est assez grand, pour qu'on
puisse envisager de front et de haut tous les ac-
tes de sa vie et une tache ne suffirait pas à ternir
sa gloire. l\' peui-noblement supportur la contra-
diction, et les réserves que, dans L'intérêt même
du pays qu'il aimait avec tant d'ardeur, l'on ferait
contre un épisode de *u vie, ne pourraient que
sauvegarder l'avenir , sans amoindrir le grand
citoyen législateur"ile sou pays, l intrépide soldat
«t le général habile qui lutta st long-iemp» pour
l'indépendance de la terre natale. Quand il s est
agi pour 1» France il a ruuirer en possession des
restes ïîe Sncoîsnn, •! ?>*t éUvé. dans le sein du

être une occasion de polémique ; pareeque nous
pensions qu'on accepterait tes arrêts de l'histoi-
re.Maisdes l'instant qu'on remet tout en question,
et que , tout en reconnaissant que la séparation
de U France fui certainement condamnable aux
yeux de la patrie franc-aise et qu'il ne peut y avoir
deux avu là dessus, on incidente cependant el
qu'un pense que ce n'es! p&sti le véritable point de
vue historique de la question , il nous faut bien,
quelque regret que noua AD ayons, revenir sur
les laits et les rétablir. Ce passé est loin de nous
sans doute, m sis ce pa&se ilous appartient t mais
ce passé doit être apprécié, compris dans l'iniérèi
du présent et d« 1 aveuli^ 011 Jie saurait ain&t Lri ; ;
ser avec ce passé et ïl importe d'aatant plus d* le
caractériser eu Corsft, afin d en tirer îous les en
aeiguentents qu'il renier me, qu'il y a à peine dix 1 |1(:n

çaud^au Je c£

mois, la Gazette de France écrivait, avec un sang
liuid imperturbable, que la Corse n'attendait
qu'un nouveau Paoli pour se séparer de nou-
veau de la France. Nous avons dit tout ce qu'il
y avait d'absurde et d'odieux dans de sembla-
bles rêveries; mais il faut même que le retour
de telles niaiseries, qui finiraient par devenir
criminelles, soit impossible; il faut que, sous
prétexte de faire de l'opposition a la révolution

réserve, impossible à ne pas laire, que vous ral-
lierez amour du monument de Paoti cette u-
uanimité que nous souhaitons, que tous doive»*
souhaiter, car Paoli n'a voulu que le bonheur et
la grandeur de la Corse , et, s il s'est méprit uu
moment sur le moyen à adopter pour arriver
au bul, il «si bon que cette expérience malheu-
reuse soit bien constatée. Ce sera une raison
de plus pour ;s rapprocher de U mère patrie*
pour sa confondre da plus en plus avec elle et
en agissant ainsi on accomplira le désir le p4o*
ardent et l'ambition la plus vivae* de Paon loi*
même qui, U est permis de le croire, a pu voit
' ' ' V=ui( égar« et que 'c «!uï de

h I* où U l'avait pta«é. Api>4i
inneur h rertire an« «rtrtd*

i.. n'iif.t-cz pas d'hoiiorer les grands et
les vrais principes, et en est-il de pins grands et
de plus vrais que celui qui, de la nationalité d'un
pays inébraDlablement mai&ienn, fuit le premier
besoin , la première loi et la première force d'an
peu pic ?

Voici en quel» termes M. Arrighi s'explique
sur la douloureuse époque de la vie de Paoli,

nmts parlnn» dans l article précèdent. Naosde Juillet, on ne travestisse pas le présent m j « 9 n i nilM» }»»••»• ••-••• i>i>ww 1. .^.»». . » . « .
qu'on n'arile oas sur ce pavs le nom de p a o l i | "vons bew.in d «poscrl opimon même de M. Ar-

W fighi, dont les savants travaux témoignent d ur= si
«rUenlamoJV pour son pays mttl,en inçmeiemps
1U« d o n *ttachemeot si ?rai, si profond, d un
p*'"»tisme s. pur pour la nationalité française :
l l a »" concilier a la fots et ce qu il devait a U ler-

^ ! d l ^

qu
qu'o» profane si audacieWement dans un in-
térêt étroit de parti. Ce u'sst qu'en assignant à
cette fatale léparalion de la Corse de la France
sa véritable portée qu'on épargnera a la Corse et à
U France des hypothèses semblables à celles de
la Gazette et qu'on éloignera du nom de paBl: des

r e i \ e

A i 'a p p u i Jc c e q u e n o ! l , venons de dire nous
n e p o u v o n t q u e renvoyer le Progressif à la vie de
VAOU M Arrighi, ouvrage si remarquable

, e véritable ISÎIS wlriolique et par la haute
p.artis»lï*ê criùqu= qui 1- . Arrighi,

l i T "

B.STI». — I m m u n F » » u « .

parleront français, des réserves contre certains j q i | - a étudié à fond la'grande vie de Paoli, qa
»cte» de 1 .llustre et impérissable hem» qui avait 5 u i vj à l r a T e r s l o u s i e s efforh et la lutte, n'hésite
*auvé la France île l'anarchie intérieure, des alla- p,s à parler de cette séparation funeste en termes

pourrions-nous mieux nous adresser qu'au Uvre
de M. Arrighi? Voici donc comment il exprime
son opinion sur cette partie si délicate de la vie
de Paoli. Aprèiavnir «isr.utëropiniu.ndeM.Pom-
pvï sur ce môme fait, opinion reproduite par le
Progressifs M. Arrighi continue ainsi :

nD'a[>rè*l<?> 3dmlr3ut1rf.de Pacii. il n'ftyrutl foit i)o«Miivnf
l'eiprapipdM LaHT-Toitismifll el<les Mminipr. Le premier m-

1

•m-
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h siettx, d>cl»rr«*r j:

ft

d.s l.itinrth, do*. louât- peMtrvuon ae*ftm.
>t qai après avoir
l'arrêter dans sut

ABMi ne «abusa-t-H « V u t a » « et sur la ( tom |H».UOD
où il s'éUU placé, et H T les v*riuMes motif» de «rite ocrapa-
ibon tnwMlotn, 4*<tiae« * m Utoaer sprto elfe IHM te « m u
Ttniord d'un* dtscrttoa politique et t**ai«r regret de» peosioat*
perdue» * ilj.

Après ce» chaleureuse» paroles qui résument si
bien le début, nous n'avons plu* rien â dire. M.
Arrighi a trop noblement proteité en faveur du

ï ï
g p

l italien aï

1 lu t i m g
' dns r»nc> df l'ar-

met-11=1,1 -..: .mu dt? h Fmorr dr-
vani de* Piu'-i ' i i ' . .

« Kh ' nMirmmt fo«i-il mu- Panti ait a il? «du. p4>nr retour-
M r w r I* ittrr de I r i i l . <)H« iNranerr, jaloui dc MID ioiueo-
a, f i l d^ir.swî* ~-on fi":gr..~n5rrît 1!? !a ''*>?v ' L>mi •*.» **"•»-
hiORton fui iTtU apjin*. (-nmmrnl n-t pouvait isonir , In t^tc
«•Mf, d'une soaHioii diflicik, et i-raporter l'rftlime de ctoi- là

d t n «c départit ; pourquoi nn pan concilier comme
d I t r i d é û l gltrt

i a U chao
...L,,̂  _ .., j t i-.-e , elle ne
sert que comme tuvau de cumiuit* de gix ; »î je
ittj lai point fait enlever , c'est afin d'éviter tes
frais de déplacement d'une pièce à laquelle on a I
dontiéun poids que u'eiigeait nullement l'auge !
auquel elle était destinée.

A la dite du i5 août 1843, M. Taytor pouvait
I très bien écrire qu'il n'avait reru aucune inrtruo

. * pw»'* q« 1» »wtî uiile Je ïicn s;;:^ïsr. , iluu p o u r cliaiijçct tè q«i lui avait été ptcicrîl;
»!• Plue jOornons-nouiâ rappeler que Paolî lni-méti>ere.| raai$ c e ^,4 était vrai le i5 im*\i ne l'éuitplusle

gretla son erreur, ainsi qu il est tacile de le voir g septembre , époque a laquelle j i»i envoyé a ce
par lesfragmen* de Utires citées par M. Arrighi. | c«»»tructeur lou* le* plan* «tlaùf» à la prise de

et a sa distribution. Aiu»i ni M. Taytor, ni
FettypUce tm se sont tiompéi, il n'y a eu

d'erreur que de ta pari dc M. KOSM.
Quant au peu de solidité de ta fondation

de la machin t; et aux danger-» imminents qu elle
court, qwe- M. Rossi se rassure, voila plus de
quatre mot» que la soufflerie fonctionne et elle

.{icterta pubiietté-
s , oo a e i w n pas la l>tu»ëtltt

f i i

i 5*4 devoir* de «

uple rrurllrim-fil terreur d'un J
taienl-il» la président-? du partemont
MF a «OR (wttf \e* hinripur» qu l'on d

ivéV sun dégoût pour les sanglnnU*
< et l.vnn4— Le* Aoalimliit Hrwi

• ' ir. Kit vain lui réscr-
ii déiernail-

hunneiir* que l'on drv»H refuser plu* lard i
M personne : Panlj avait «inné y>n lealanmai politique.

« On pouvait bien. objecte-t-<in enfin , n* pa* rompre fl
la France et refusor son adhésion a une iiin^liLution discuter
et voué* parnnet-lianibrc mutile'.*, din« répare de quelques
•iances, entir lê  p"in»art|s de* Jarubin* et la terreur de l'é-
Iràaaw. — Noofi m: lVlm ' " "
' *a, n'Hait la FrtnT.E..

ttgeons 1 il lu (.ire patriote comme iU'esijugé lui-
»ème ; est-ce donc le rapetisser ? ce remoru n'af-

fail*lit-il j'96 «m etr«tiir puisqu il en rend le retour
ut possible? C'est U tout ce que nous voulons.

D*; faoaaw e ta petitio* et do PT§
uta ju»uti*r le nue de le«r journal par le proyrèM c q

r cri>iSMni4û U talonmi? a*as leurs colonut», <ki»ai» quu
? moi». el il* y suai p* non us. Jamais tut. tan drs leurs

l

» leur ap-

wir m\. t*a Wuvidcocc trappe é'atctigletiteutetdt
ai la pt-rU: c-»t •rrOlée....

r vt*Hp*rd*re, priiu

9 déS
rtaires de la Compagnie Corstr. I

AHTICLS PftBMIEft. l
La délibération de l'assemblée générale annuel-

le itu 24 avril i843 qui autorisait le conseil de
gérance à transférer te siège de la société partout
t;ù. il l« croirait utile, ainsi que l'arrêté du conseil

!t Mo vba 1
quelquefois

Km
LrUtT

, lauuu? w
aiulde lui

de désaccord sur le choix des arbi-
nommes dofbce par M. le Premier

m Coût ït"j«îe ùe Ëa«ii» £#ii rtïw|4ê
requête présentée p*r la partie ls pituq p p p p g»
ce* arbitre» jugeront daptè» le» forme* établies
par l'article 46 de l'acte de société.

I C i i d érifi, q
de gérance d» io août >ui»»n., qui <»n>it>re >e';«' 4-

11. Î i Cuoimiskion de vérification iîet comptes

siège social à Bailia, sont en Unt que de besoin
ifié E"conséquence, touiencaissement, rem-

d i é ê d

g
ratifiés

Uttce» n
swi* : mai» éurit
4 i I

T l
d**i<iatuirqu'elle i
i i

pas davnniagp. La Conven-
elle résidnii la souveraine 1* naliona-a rai * nali

ildf la graTitf *'i*stirt
inelli', aoos !r rrconneis-

es élection* d'un membre au conseil général
de U Corse, pour les cantons de Calvi et dc Ca-
lenzana , ont eu lien le a3 mai. Deux concurrent I
se présentaient, M. Castetli , jug* <t instruction
au tribunal de Calvi, ancien membre du conseil
général et M. Leca propriétaire à Lumio. Ce der-
nier a été nommé, mail a la majorité d'une seule
voix. Des faits et des irrégularités tellement gra-
ves ont accompagné celte élection que nous ne
saurions la regarder comme définitive. Une pro-
testation a élé signée par plusieurs électeurs,
protestation qui contient renonciation de ces
faits el nous ne pouvons douter que le scrutin
ne soit annulé.

<ftiiy«u> t>ù l'art*

1 -an» doute, el si elle avalisa
:. me tYiiPDEip nu'ellr mit • rt-

1 fl«mvst<.n ('[f»..Kt'if, «Jlfci'it éRutfrn héroïsme le se-
*.i*m «MI plus b?-iu* )'<<irs il» *a grandeur, ri rncUcié,

par relie ti«We fcrmeié, les déptornblrs ern«irs on Veniratné-
TRnt Velfc*-Te<cMirr drârlnbt elles imprudents défis d* l'éini-
(intÎMO- Cdir justice lui bit »*«» reiuW par l'an des plu1

habile» mtnMrr-s île U rwtauratirm. Il eut Icrnorafn av din
loin haut è la tribune, et en Tare du rïtlérimit, mie si Hlrn'ei
pns délib^r^ M)iu l'mflueattt des pttiflnarii«. In Froiirc n'nunu
pns eo a gémir sur des «rU>«! d'une féru ce énergie. — Comment
~ ait. lui. t\ ui nrvil attaché taut d<> prix, la floirt de fta tir, a

terrilrirc, ne comprlt-iî p le premier de-

>tf M. le Rédacteur de /"Insulaire français.

Monsieur \% Rédacteur,
Je compte sur voire obligeance pour l'inser-

tion , ou M s voire pruciiam n", \\K !a lépouie sui-
vante à la lettre en dite du a4 avril que M. Ros-
i dé

satisfarè' à
té U nluK peiitc avarie: elle

condition de donner ao

si vous a adressée.
M. Rossi devrait savoir qu'il n'est g u ères

d habitude <\P discuter , dans les colonnes d'un
journal, les prix de revient tl une usine ; je m'ab-
stiendrai donc de satisf.iire su curiosité à cri
égard, je lui dirai seulrment que la charge actuel-
le se rompobe de 206 minerai, 4 * / a hecto-
litres charbon , 7 à 10 ltîl. de
rendement tii«»yen

rai « la juger, |l ne lui rcsisil plus que dcui iinrtis h prnndrt, j duction journal ière s'est élevée a plus de 17 ,000

la Qottc anslaiw, Panli ae se «éparau |winl ili>ia France, mais
spotemeot dtj tnergtanènfs qui la couvrirent d'tchafaudt.
Cette apotftfçle peut wmbler etcellrnte a de* Prn^ii*ns on a des
soldats de l'armée de Cnndé : il est dnuleui qu'elle satisfasse
des FraiiçaK Ou comprorulraii (jacpaolj ^ute^ayédereonv
litrjpr pntir 1» çecnndp fois an gonvprnr-menl lipre ri hiriéjten-
H»nt Ar tonte dominslion îrROffére : tl 7 n\»H pe«t-(Hrr rie In
sloire a ré'ifKatHser rrlte mille utUinnalciiur nos pères avaient
pnursuivir nier uneprr»i:%érancesi liémuuir, à travers tant de
TirîwUnde^ et rte périls. Ce franr. ro patrintiirue retonra des
Httastfr naiumulué, eu* la seule manière . 4 notre avis, dc m
•Aparcr hotn>rntn.-*i,riu a»- la r MIHT, -i )UM nîadc pareille dé-

1. de 1.1*11 ne »*i que son
; I ' Î 5 kil . fon te ; la p ro -

cela en marchant à l'air froid. — Que Monsieur
le Comte médite ces chiffres, il en déduira une
réponse plus concluante et plus péremptoire

il i

roupH de piston p-ir minute, la pre&xion du vent
étant de 55 double» milltmèire* ( om r.j ) le
nombre des coup» de pistou s'est touveni éle-
vé a a4' '• pression éi»nt île 5o doubles millimè-
tres ( <>m 10). — II rxistr , il e*t vrai , un tr«m-
blemem insignifiant dans le palier de l'arbre du
volant, mais ce tremblement ne provient nulle-
ment dî !fi f'-»»f*«!'"ft ; •( r*t nv<»OM!» nur nn* lé-
gère obliquité d« la bielle tjue f ai fait constater
au constructeur en ma présence el qui est due *
l'excentricité du tourillon du balancier auquel
elle est assemblée.

Je m'arrête , car je crois avoir fsit voir .THIÎC
manière suffisante qu'aucune de» assertions de
ma lettre 1)11 3 avril ne se trouvai» infirmée \
quant au dernier paragraphe de la lettre de M.

1 , je lui propose un moyen bien simple
de s'assurer que ses amis même l'induisent
«u erreur, c'est uVnvovcr ici les plans des diffé-
rentes parues de l'us-ne tels qu'il comptait le*
terminer et de 1rs Jaire comparer avec ce qui

e ; nous verrons alors s il a laissé des plans
auxquels j'»i pu avnir rrcour* pour continuer les

viiux qu'il nvait commencés.
Agréez, M. I** Hédacieur, l'assurance de ma

considération distinguée.

». Ilenraui
u 6 luovi'

a i t d Q u e <t>

lu

MB]

nifi*

furt aUc

ut rtf-M,
ittÀr/t . rt

i • -

vî i i «w j « H t i i i . i i , M i i u m i îa
ni et U Prtrtetncnt ft la prtitti in-

d S j\*. ie IM la comprends pa». SiT
« titeel s«S*c« latelligeoL-e des iieUlituii
~ ift de/fwr* umi>, qui util si ftuu

e que je n ai pas
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11 oà pcYtonm H wjut* rwu? J« ne «is , intis Je ne COBV-
•ai pis pororr la noineur de la LeUre do 6 janvier 1838 et
i extrait de la déUnerutiun dr la CommiHiou. Ces dwu-

. au cuoirairc , nie parBis«enl furt simples et les plia
•DU tlu monde. La LeUre. au reste , a été députée par

!. Henraoi, sur ma demande , chez M. Detamolte , nolaue,
BB C*q-H*roo. n» S, à Hum, Charun pourri l'y vnir, et
air s i i s î iss fïyfeî:lî':Et en b','E!ï= fcraK.
Mai» ce qtu ne sera ni sttnplc ni innocent a ai jcm de per-
mîtes, el oa je sut* bien itsuré de ne pas m* '")inp*r , c est

LetUv, que Itr Pr<i(/rrwf a imprlni*f %\tt la ftifcna-, q f p
r luriSiDal la f

|:

utr'cliteanc'"" . . * , ;l nii-aiôt on sort
patett an «irt .le r Irlande.

M Nvoa thértsson* la mémoire dp Paoli, sulsnl que qui fjn
remit. Il ne nom nrrive jamai"! de proneitri-r son nom sans
*tr* éma.Chnqtii1 tni* ira** mw rf«ar!i< rrru'nnirriii snn imr»Ke,q
un rcsfmcl relfgietti.
fo I t f d

** ne nnu*. abuson
fort «ur IP carnetfm do re «rniimeni, rc rp^pecl lient dr In pié-
té filiale L'Emî>errnr Tut 1P plu* graml îles hommrs, Paoli "
plus 9ini*rj4W Cinses. Opemiunt noon ne litlntir*»»»; pan à
révéler ; %\ fondai le nous parait encore plus coupable que, n
le «1RS ïctWre*. <>III-I* , en se ç^juranl do ia Convention re-
Uient tonituirs «mtw le* rnnirnrs rlr la Fr^my, Pnoli, sn cm.

\, d«iMiionali9'iiï. la Cor-e. Ce nétnit plus pour IR rrwlre
libre d iiwl£in-nd-!(Kf%
ronnet
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r'était pour m fjir
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partie intérieure du ha ut-fou ru eau déjà

» !,« Plt*»IB«vr Ot t* Cl>M«IMtON ni' MOXI'MINT, P«É-
. 1 •, l-iK-I, ABVT.-.T , I.K Vit* mkSIDKST , S M I t U E M

nie, plus qu'une diffamation; il
.jie prÉ\éo , UB faux commis siu-

1 MU .-m, "•-•- -n>c l'uilcnUui) la plus raaulfe-
ITVM. ! .• invtii-n «nodra. •nlMtd'JUlc. «1 ree.lwf

savieun.
J'ai l'nunnnir d'étrr , MenWeor*, aitc \* plus uaoUt conaldé-

prii-n.
Vow« très hutnMe et lré»oti'«saolserviteur,

Le Préfet d* la Cor$p .
MgnÀ U. JOLBDAS.

OC 1HD FETTTFLACB ,

Bastia,

On lit dans le Journal de la Corse :

A MM. le Président et le* Membres de ia Chambre
des Députés.

Messieurs,
Les signataires de la pétition ntésenlée contre ti

construite à mon arrivée, et qui ne se composai
que de quelques assises de briques réfractaires,
n'a point été laissée telle que je l'ai trouvée; sa
largeur et sa hauteur ont été diminuée?. — I' ••n ^ „,„,,., ,™x, nun.-—n.-a w mm au* rt( i.- e

est de meute pour la dis ta net: tiu gueuljrd â h j Cor*e, ijuiia foui ytéïèàet d'une Lettre difTumaloir* de l«ii
suie du creuset que j'ai fait réduire considérable
ment. Quant aux autres dimensions, je répète
que je n'ai fait aussi que suivre mes propres in-
spirations.

Pour ce qui est de la machin** et des chaudiè-
re* , l'exécution en était déjà terminée au mois
de juin passé; il n'y avait donc pas à tes chan-
ger. On* M. Rossi se donne l.i peine de relire
ma lettre au Progressifs il y verra que c'est la dis-
position des générateurs que j'ai modifiée com-
plètement, c'est-à-dire, la disposition de la su

_ _ __ t votre
Charnu™,wiolaimi le* rWorteut^tlu Progrttsif de la Cane.
Ils viennent du faire imprimer rtaiw leur fruilin nne telïre dn
fi janvier iS3S, aiirc»téc à M. H<'iiraui, par .'.-

Tli-

ht*>ineVntniiiiim «J'.ii. i^upii- i j j C e( i i îc i i3ui tecouranisdelbm'me.rovers .e ic . etc. î
1 ci loyal, puar passer soos n \ . • 1

# cl f,i"(«ile. La Franco allait
i di? rnnirm cl In Grande RrfliHnf une
ui)al«d« plo", r*r, après loin, In rharwrunsti-

«In 19 juin n'était «laurto eoncvslon tempornirr,
p cfimpril. Il ̂ tatl tr/irt ftccnutrtnn' a étudier 1*hf«-

DBPAMAjpAan.1, en uerre 4t

n Os docomeol^ ju»Ufient le people corse; il» accusent le
Ministère; iifcontrisieroni elle FaH-menl e '
dépendante '. Quoi de jilus <uiri9tanten?n>t! 1
» Dans onc Lettcr dttnl il n« déniera pas l'écrlinrv, Fidi

> iiteiraieur en chef de ce département conseille la fraude !
u II conseilla la^imolalion !
n II conseil le. faut !
» Ponr des crimes de HAWK "*ATI-*K , II a Hi, en 1843, dé-

ion légiiime p<
, t'opprnhrc de ladminisli^iton, pèse

oie paya! »
Après eette explosion d'une indignation vertueuse et d'ano

salnie. colère, effet nécessaire de leur conviction proftmde.
qu'ils veulent se hflter de légitimer à la fatf de ta Franet.

' ' [m'ifet le disent. dans leur Délit in a , a fimpos d'un autre
_ '\U inscrit la ropw ermete tic la Lellre (I06 taiivier
183H, qui lear a élé tr»nsmise par »n« personne tri»-recom-
manHabU. A IR suite de celte e.raete copie , iK irawf rivent

Le conseil municipal île Bastia, secondant le
ésir exprimé par Mgr. Casanelli d'istria , évéque

du diocèflo d'Âjaccio, a délibéré, dans sa séance
u a7 de ce mois, que la villt* se rendra acqué
eur d« l'ancien couvent et île l'église Si-Joseph

ainsi que des terrains adjacents, pour y établi
une nui«tn de retraite spirituelle.

Celte délibération a été déterminée principale-
ment par les avantages qui doivent résulter d'un
pareil établissement au point de vue mural.
F En effet, c'est pur les retraites spirituelles
que le clergé français, si vénéré dans le monde
^aiholique, a acquis la haute réputation dont il
ion* À M jn5te titre.

Les ecclésiastiques qui habitent la partie de

(
la Corse comprise dans l'ancien département du
Gulo, et qui, à cause des distances et de Ja dif-
ficulté des communications ne peuvent se réunir
au sîége épUcpal, trouveront désormais, dans
la mesure qui vient d'être prise , ce dont ils

boursemeni et payement de* intérêts des actions
>uro»< t»*» « l'avenir au siège social.

ARTICLE 2.

V*d* de fiscicic dc ls Câ&pagr.ie Csrse signé
à Paris le ai avril 18^0, enregistré à Viitcenne»
le 4 niai suivant, f° 1-1, â \n\ verso recto, Citse
3, et suivantes par Chevalier qui a reçus francs ,
pour consentement d antériorité, 5 fr. pour lac-
te de société, et 0,90 cent, pour décimes, est mo-
difié ainsi qu'il suit :

i° M. le comte de Parsent cesse d'Olre associé
responsable, M. Mariano de Beriudano le sera
seul à l'avenir.

a° I.a rai*nn sociale sera désormais BERTU-
DANO LAI'THIER ET COMPAGNIE.

Le conseil de gérance est supprimé et tous
les pouvoirs qui lui étaient conférés par l'acte de
société seront exclusivement exercés par le direc-
teur et administrateur général.

4° Les pouvoirs accordés par l'article ^4 audit
r-onseil de gérance sont également conféré* au à\-
recteur et administrateur généra! qui pourri uiérr.â
vendre ou échanger les propriétés de U Compa-
gnie, non seulement jusqu'à concurrence de qua-
rante mille francs, mais encore jusqu'à un mil-
lion de francs sans qu'il ail besoin de remplir les
formaliié* établies dans l article i 4 BUS indiqué,
ni d'en référer à l ai semblée générale des action-
natres.

:"is Le directeur et administrateur général ré-
iera ua-.&i iuui rtû|i>w> ùe> foiïui CL fera tente
pération quelconque pourvu qu'il ne dépasse

ilans aucunes il elles la somme d'uu million dc
;s.

En cas de décès du directeur et adminis-
rateur général, l'assemblée générale des action

naires aura lieudedroit immédiatement à la si m
pie convocation el diligence d' un actionnaire

Tout actionnaire propriétaire de. 5oo
de «pila1, pourra examiner ies iivrva uv !• Com-
pagnie et exercer \v droit conféré a ladite Com-
mission par l'article 3 i Tûre VI. de l'acte dc so-
ciété.

13. Toute procédure contre un actionnaire se-
ra dirigée a Baslia , â défaut de domicile éiu , au
domicile du Procureur du Roi.

fait et arrêté â Baatîa, les jour mois et an que
de&sus.

Signé. — M° DE lîERTODANO.
P. P. de M'le Cornu d« Purent,

Signé. — Joat Di*Jt I>EL CAVTILLO.
P. P. de U' Campana,

Signé. — i. P*LoeaA.

Rnregtttré à Battu le trente mai i844 . f' 6^ ,
verso case i° Reçu cinq franc* et cinquante oetî-
nmes pour deciute : Signé . — (lasnnova.

Public le roèiutf jour aa greflu du Tribunal de
Coiutuurce de la ville de Batti».

Beçu par M. Maiiolti, greffier.

p , p
roman île George Sand, intitulé : JEAFlffR, qui
obtient un grand succès. Les personne» #ui sa-
baanerool au i f rjuin ï844 recevront»atis Trais

l h i d b l é il

quelconque, et jusqu'à la déltbéraiion de celte as-
semblée les simple* actes d'administration seron
valablement faits parle concours de deux era
ployés supérieurs, ut nio'nrs, de U Compagnie,

7° L'assemblée générale annuelle uc; scîtoi

— Le CONSTlTUTIONIKEt, dont le prix
rei ma!îî?e!îB"t » 4 n ^r- pour Paris el 48 fr. pour
les départements, continue U publication d'un

j 44
ous les chapitres de ce ru m a a publié

J&NNfc u d è
il et

ne de juin.
5

p
nira daus u première

j
C'est le a5 juin que commencera la publication

ti IITIF.F.RRANT. Ce roman nouveau de M. E D .
è*B SUE ne paraîtra que dans le CONSTITU-

TIONNEL et ne sera même publié en volumes
que cinq mois apr<îà que U uulmcaiiun de cha-
que volume aura commencé dans ce journal.

(6916).
— Les expériences comparativea qui on t été fai-

tes par les médecins de tons les hôpitaux de Paris
el par les professeurs de la faculté àe médecine
ont cnnstaié U supériorité de la PATE pectorale
de NAFK d'Arabie sur toutes celles du mène
genre. Cette PÂTE se vend 1 fr. a5 c. ia boite et
le SIBOP de NAPE 1 ir. la bouteille. Dépôt aux

naires aura lieu le dernier lundi du mois d'avril (pharmacies de MM. GaosSETTia AJACCIO ; Gira'î
de chaque année et elle se tiendra, ainsi que toute • à Bastia. [6§n\
assemblée extraordinaire, à Basûn, siège de U »rt-j —Les personnes atteintes de mal de dents

La convocation des assemblées extraordinaires
sera faite par un simple avis inséré, nu moins tren-
te jours ^vanl, dans un des journaux qui s'impri-
ment à Bnsfîa.

8° Les délibérations dns assemblées eilraordi-

trouveront un prompt soulagement dans I em
ploi de X'Eau O Méara^ qu'on peut se procurer
3 Rastia cliez M. Giralt pharmacien et dans tou-
tes les ville*. Cette préparation est très salutaire
aux gencives et à l'émail dentaire. ( 6899).

H\ÏTi. — Les plus affreux desa^res uni iV
d l ill d C L

la mesure qui vient d'être prise , ce dont ils a-
vaienl été privés jusqu'ici, le moyen de retrem-

l é d i i U d i i l i l

iiaîtcs ai «si couvuquées sont valables, quel quel la prise dïmaul île U ville desCayes. Lta nègres
soit le nombre des actionnaires présents ou re-j insurgés ont massacré toute la population bïan-
présentés. 'che et mulâtre, â l'cxcepiion de quatre-cent*

9. Tontes les difficultés prévues par l'article personne* qui se sont réfugiées à la Jamaïque
4u de l'acte de société seront jugées à Baslia par sur des navires étranger*, entre autres sur nn
trois nrbitre* dont deux seront choisis par les (brick français commandé par le capitaine Taliet.
parties et le troisième sera de droit ls Conseil de ! Le président Hérard a été tué dans une bataille

p q y
nclar«eD t̂aide»wriicion légiiime par une cemr royale ! Et p«r par la méditation et U discipline leur* vertus

evangeliquea , et de les répandre,avec une nou-
velle et sainte énergie, .111 milieu des populations.

Nous espérons donc voir bientôt se réaliser
une œuvre aussi éminemment utile , et qu'en ce-
ta t notre [évêque «liocésnin et Le conseil munici-

M A j p n , en la d*rnHr* Guerre 4t
nndtpendanct [\-7JSi-iWJ ) ; par A. Arrithi, Avocat rt Dl-
recuor de i£fol« Parti, T«w. H, pug. 331 ma tv .

[q
l d« Basîia seraut pttissammrn»

ifi d i d

parla_.,....., r..., ^ p p
les ntmrvatîonfl Judicka«><t et profondes de ia trh~r$eam- munificence du roi et d e «on gouvernement
mandabte per*arntobwrrstfons dont le me borne à citer la
les ntmr J p e e h
mandabte per*ar.nt, obwrrstfons dont le me borne à citer la

fQt

h Cor
ipngn itivréu'aux révoltés de Svnta-Domingo.

Librairie <XEdouard Legrand, Cfitai des Auguslins, Sq, à Paris.

THÉORIE DU CODE PÉNAL,
Par MM. CHAUVEAT' ADOLPHE, professeur !e drr,it aflniinitiraiil'à TOUIOUM ,

FAUSTIN HÉLIE , chnf d t i atfuires criminelles au Minisiiic .le la J usine.
ae ÉDITION. —• 6 fori» vol. in 8° île fioo pages, avec <I«M Tables i»\ws AVRC *oin. — Prix : 7m 1-,

( 6 9 «o-.
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L'INSULAIRE FRANÇAIS .&/

All¥

On faii savoir à tout qu'il appartiendra , qu'en I
venu et eo exécutiou de deui jugements rendu*
par le tribunal civil de Baatîa { Cor&e ), l'uni la
date du i " octobre 184a, l'autre du 18 novem-
bre tnôrat! année , dûment enregistrés, mr ta de-
mande i° du sieur François-Antoine-Norl Ajnio,
caporal des canoniûers, et du sieur Louis Del-
co rso, boucher, le premier père et tous deux
tuteurs des mineurs Laurent (aujourd'hui raa-
îeur) Philippe et Ilfarie-Madelaine. frères et tueur
Ajmô, agissant en leur dite qualité de tuteurs.
a4 Du sieur Barthétumv Ajmn ; ouvrier tailleur
d'habit*. 3" De la dame ttose-Cdtherim- Pi.ciînel-
h , veuve de feu Laurent Ajm6, tous, rrnîrae les
mineur», propriétaires dumicîliirs et demeurants
a Butta et héritiers testamentaires, sous bénéfice
d'inventaire, dudit fou Laurent Ajmô, en soit
vivant domicilie et demeurante Basiîa, tous as-

tés ei if présenté» par Mr Caseverchic avoué
'îl tribunal civil, demeurant a Busiia.
.t a U diligence de tou* les demandeurs ÊUS-
)mé* y compris le sieur Laurent Ajmô, mili-
t, et le sieur Philippe Ajtuô, propriétaire, qui
intervenu et se joint aux poursuivants pour

s droits qui lui compétent, tout les deux, do*
micîlîé» et demeurants k Haitu, assistés dudit

, lit daus le fan
la ville de Battu, tenant au-dessus â un étape du , D M i N « l
«leur H iu l t ppe A i m o . et au-d«s*on« .1 tin ^t*«r* 1
pp»rt€nanl indivisément à la succession de feu

Laurent Ajmo , au sieur Philippe Ajmô et aux
hoirs de feu dame Ma rie* Madeleine Ajmd, fem-
me du sinur Feretti Sauveur , sur la mise â prix

avoue ;
II s»a procédé le

a0 La moitié du deuxième éto-
e en montant, de ladite maison
jmo. Cet étage est indivis entre

les hoirs dudit feu (eurent Ajmù
et le sieur Philippe Ajmo. pro-
priétaires de la moitié, et les hoirs
de ladite feu d*r»? Pereîîi pro-
priétaire* de l'autre moitié : il a
pour aboutissons, au-dessus le
troisième étage énoncé plus haut
au H" I** et au-dessous un étage
de la dame Marie Ajmô femme

cttpitai ne- trésorier

p
5,noo fr. • c.

PAS CHAi:VEAU ADOLPHE,
ofetMW à la f"<u*iti de droit rf»

7 vol. m-8'60û\

de M.

CHAIN
DIX-NEUF JUIN PRO-

is iieiites du matin, heures et jours
beioin, dans la salle où ledit tribu*

s audiences , au palais de justice dit
levant M. Milanta , juge sup-

rême tribunal, délégué pour diriger
in* dont 9*aeit, par le jugement pré-
mvembre, à la vente aux enchères des
les et immeubles appartenants, savoir

. _ , exclusivement 4 la succession de feu
Haorent Ajmo, et les immeubles, en partie un
pleine propriété et jouissance à la même succes-
sion et en partie indivisément aux hoirs de feu
t*»*rent Ajmô et au sieur Philip pi1 Ajmô frère de
celui-ci, ainsi que le tout est énoncé et spécifi*
dans le csliter des charges du n juin 1843, dû
ment enregistré, combiné avec If supplément
d« même cahier des charges, aussi enregistré ,
fait sous la date du 20 février r84i à !a suite d'un
incident é*tevé par le sieur Philippe Ajmô. — Les
dits actes «ut été déposés au greffe du tribunal
précité , savoir , le cahier de» charges . !<• 11
ift<3, et sr.n supplément le a** févru-r x844-

Les effets mobiliers à vendre consistent en coni-
node«, secrétaires, canapés, chaises, garde-ro-
bes, l in , etc., de quelques objets de vêtements
et de quelques tonneaux, le tout usé. — O s me
blés se trouvent dans le domicile de ladite dame
Rosé Catherine veuve Ajmo, a hasha, faubourg
St*Joseph, tnnisi>n Puccinelli : ainsi ceux qui le dé
sirent peuvent se rendre dans ladite maison pou
voir le» meubles dont s'agît.

Désignation des immeubles a vendre par loti
séparés et indication de leur mise à prix respec
tive. Ces immeubles sunl situés, d.ins la coromu
ne de Bas lia , arromlissenieril de ce nom {Cuise t

Lors des enchères qui furent ouvertes le 27 mari
dernier on n'a vendu , faute d'enchéri sieur-»
qu'une partie des meubles ri le bien rural sis
Cnstagno ; aussi k tribunal susdit, par jugeincn
un date du ij mai cornant mois , dtVmpM enre-
gistré, rendu sur requête, a autorisé la ventu dei
biens non encore alignés, MÊME AU-DESSOUS X
i 4 PB£MI£R£ Mise A ?itx, aux jour et heure «u
indiquée devant M, Milan ta jug« suppléant dé

*** ' B I E N S I I U B A I N S .

1° Tout le Iruisîème étage, en montent, de

de gendarmerie. I.a mise à prix de
ladite iroiua de l'étage eft de. . .

3° La cave au rez-dti-chau«»é«
de ladite maison Ajœô, tenant d'un
côté aux hoirs Puccinetli et de
l'autre au sieur Filippi Jean-Mar-
tin. Cette cave est indivise, cha-
cun pour moitié, entre la succès'
sion de feu (eurent Ajmô et le
sieur Philippe A'ÎKÔ. SS œiie à

rix est de
4* Une petite pièce obscure

iotto scalaj au rez>de*cbaussée
le U maison Ajraû, tenantdc deux
ôtés à la cave désignée au n° 3 \
l'un autre côté à l'escalier de la
maison. Cette pièce appartient à
la succentmn de feu Laurent

jmô. Sa mise à prix e*t de . . .
5° Deux écurie* rnntiwuf*s np-

inrtenant à la succession de feo
urent Ajm6P sis à San Roccuc*

i o , faubourg Si Joseph, tenant,
elle vers le nord, d'un coté, aux
leurs Philippe Ajmo et Jean-M-r-
m Ftlippi, et de [autre cotéâ t é-
:nrie cï-après désignée. L'autre
curie sise vers le sud, tenant
l'un côté a l'écurie déjà désignée
t de l'autre côté â l'emplacement
les hoirs PuccincUV. La mise à prix
Je ces deux écuries est de . . . .

TOTAL

CODE
DE LA SA1S1K IMMOBILIÈRE

n ra TOUTE» LU rama JCDICIAIWS m
MEIMUUWCBLU

Ili COMMENTAIRE DE I.A LOI DU a JliN 18*1

Par CBAITVEAC ADOLPHE.

2»ol. in-B" 1«fr.

TOUS LES HCMS.

On t'ttami* k Bwlia
s» frsrwa M

A r»rtl, I a
Cef rrapoD4«are de LB-
ïernnrr et C*, plie* dr
t* Bourftp, N» tt, o* I on
r^foH les Afuutsefl*.

Clnsulûivc ifvïmçttis, m
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Légales.

LAaomruvT.
tu.
t

te
Pour k CÔW&UI H)h.
» - , . • * • „ M

m : S'UBSSTSÏ.
Dhnn. Me.
JwUetara Mb

LwItunsMiaM»-

tlmfrrmco.

Bastia,
Le} travaux nei chambres 'législative, «e pour-

-uîv<nt avvc activité et la t«aaain« dernière deux
lots importantes ont été votées. A la chambre des
pair», le projet de lui sur l'urbanisation et la li-

mai • iwrié de IViucigotm^nt Mcondairu * été adopté

i H o u v c r n c n t d u P o r t I *Fr**un* *J1|iru*"°n J*3" ĵ °r*. qu> témoigne
. ~ m ain^i de toute l'importance que l'un a attaché à

125

. . . 10,913 •

La vente dont s'agît aura lieu comme dessus
o présence ;!e* dit» poursuivants on de leur

avoué, et en présence du sieur Jean-Vincent Cher-
°:,a subrogé tuteur des dits mineurs Ajmo, cotn-

lerçant, demeurant et domicilié à Basiia, ou lui
dûment appelé.

Ba&tia, le 27 mai i8/f4-

VAvoué fies poursuivants t

CASEVECCHIE.
Enregistré à Baitra le 28 mai ï844f°''° 9^ ver-

so case 1 , reçu un franc, décime , dix centimes ,
CASASOVA.

ARRIVÉES.
•iJ.ACCIO, , 3 cuurinl. bk-gtle VilU •!<

^? tx, c, Zuaui, platbt'br»^
LIVOtJBNE, a3 id. misiiek Ai'nmpfion de ap

i;. Thicri, ble.
" VOUKNK, a3 id. bV-git. Phénix de 85 a , cnpl

Guasco, bté.
DE LA PLAGE, a4 id. Ulcau Jeune ClmiM

t)L, c. Sariguinett:, chmbtHi. .
DE LA PLAUE, a4 id. bomlmrde Jeune Oolavv]

de 70 Ix, c. Bocognmo, charbon.
L) VOl'RNE, i i id. bat. k vap. Colo île 57 t», c|

Valéry.
PAUUI.KLLA, 14 id. gondole Hyrer.de 10

c. Viîdrin, charbon.
FIL'MORDO, 14 id. gondole Astomplion de

l\, c. Stsco, garûitce.
PKUNETK, 39 iJ. mutick MiUnmràt d i \lt li{

c. Bonelli, charbon.
fÔL Ni1, i t,, 19 ici. larlane Vierge de» C i m n

43 tx, e. Liparelli, charhrrn.
MARSEILLE. 39 iil. pai|urbol-p<»te Ajaccio d<

lao rliev., c, Prudent lieutenant de Taiaoeau,
dépêches et pas&agfrs.

MAHSEILE.E, 39 ici. hk-gtie Conception <le
tx, c. Belgoileret div«»r«e».

PAUULELLA, 29 id. bk-gue ConceptioBj d« 6'
tx, e. Er».

DÉPARTS.
MACfISAGGIO, i"S emiran', hl-glte CoDcepiiou

tle 5n tx, c. Casanova, planches.
RIO, a3 iil. bk-glte Deux Amis de 65 Ix, c. A.I'

fnnfti, lest.
ALPU1A, i \ id. bk Migliaccùro de l>5 » , cap.l

Guaileiia, lest.

cette lui difnrtlr
toat ics be»oi

let

LES LOIS
DE LA PROCÉDIRE CIVILE,

OLVEiCE DilS LEQUII. L Al TKCH S HWOKDI SON
ANALYSE «i!«ON«KE, SUN TUITF. ET SES

QfTF.ftTinpft «n» I,A pnor.iîrmRç,
P»r r,,-I..-J. CARRÉ,

Jinytn de la FanultÂ du droit dt Amn«,

Le Gérant N.TAKTAHOLI.

lenads adieax. Le plM grand oviW«« régfté p««-
dït.i !a cérémonie. A l'issue s*ulemes! qaelqces
désordres, peu gravait du reste et inséparables
ù'uoe M fraude jccumuUiimi de popuUiion, wni
eu Ueu et ont été prutnplument réprioiés.

Une discosskm importante, ou plolAl an commen-
cement de diwmssion a eu lieu i la chambre des dé-
putés au sujet de l'administration de la Corse : il a été

" " *' Aeux pétitions, l'uneprovoqué par des rapports ae acui pâmions, i une
faire pour repondre à de M. sievhaimpoli de Comnéfte et Vautre de trois
e. tout \m droiu lé^iti- avocatsel d'un médecin de Baatia. Nous rapportoas

m*-» c .«.-,... «««t prop!^on5 d*f re- ces (ÎA|>aueo entier : atiode iew conserver ipur phv-
•enir prochm:..:: .„- « *ote. Toutefois il wonomie dan» toute son impartialité; nousreprodui-
n'e*tguèrej probable que ce projet pume de- s t ) n 8 le compte-rendu du Moniteur.

tta. tain k» 4« f*»m M 4S Porto, tm1 WJW

dttut H nuisible è la rapidité <hs c»mra»*iuttMS, si * « • de-
iuiïre luutn te» tiaoiMiilés dooe c**e uiUlMmMt •«-
i. T.™-;i !.-- ̂ «is 'Kcs i= îiusss! ^ t i o y « ' MÉHM

ulremeal coap«M par un tfM« dimet, M i n w w t «**" «las
S lnh ta»

Utioo4esbtbltaa)U4BCapc«s«v
K triHiw beaa^oup btua étol«Bèt de iMte vote4c cm
lien. CarfrM ri'aiUron a'sstctuiét «*• q
laruule roynlc (Tlltccio A Cahi, t ,
dans U partie qui regardr Aj«rw«. La r
viem s>mbr«ort»rr sur Mlte-*i, do i tMaUnne . _ _
le flstfodt6«Rnoe avec 1 iromnise fwrfi d'AitoM. ftovt b n * -
pwi des r«w#*r i* uwrimir- .u r.rj-ae a'ai dose 9» àm f&£

r
mal parias*. LM iravaai y
D* tU SOM auHi de a>tur«

ru« do la Rfospftrlti r,w

i gueres probable que ce projet p
venir une loi celte année. U« travaux de la «•»• | CH.\MBl\E DES DÉPUTÉS.
«ton «ont trop ••artcés pour que la chambre d«*
4léputé* ait encore letemp) de «occuper de cette
grave question. La tolutiun ter a donc forcément I VICB-PRBSII tfrr.
remiie À l'innée prochaine. | Séanc* Jn mme4i 13 mai,

PRlINriTR, 9 3 id. miatick Miséricorde de 4>|
ix, c. Bonelli, lest.

MARSEILLE, H4 id. paquebot-poste Bastia d«L
faochfv., c. Ssnii lieutenant de vaisseau, dc-l
pèches et passagers. f

LIVOLÏRNE, a5 id. bai. à v»p. Pbtzodiborgo <!(]
28 ix, c. Siscu, passagers.

H1O, 37 id. bk-gile Assomption d« 65 t*, cap.l
Oliva, lest. L

PADULELLA, 37 id. bk-gtte Conception de 65|
U, c. Ersa, Ifst.

RIO, 27 id. uik Pipi de 29 tx, c. GnaiteUa, lesT.
L1VOUHNE, a8 id. bat! à vap. Sebnnani de 3(1

tx, c. Valii, passagers.
LlVOdRNE, ?8 id. misrick Assomption de 39 t*, |

c. Thiers, lest. I
LtVOURNE. 39 kl. goélette S t J o » p h de 38 u F |

e. Mécoitn, lest.

Nous pourrie ni en dire «utsnt du projet de SOMMAIRE. — Pétition» r«
loi sur la réforme des prisons qui n'a pa» moint t'ont : MM. Jftrdinemd
d«tna«dé de temps au Pidais Bourbon. La cham- *£?£}?"*' ""
bre a admis, v.n principe , l'encellulemetU appli- ( Eitmii du
que «tu différentes classes de condamné» par U« j | , PEBDlNiiSD <M ' v^rv
triiiunaux, eu modihant ce principe absolu par Memii-i
ïctîWfc te» atR^fciritWTîa de Hrtatl qi*» p*«v#m en ^UJJJ^
rendre l'applicnttnu uûîcàîs siy»**** , profitable nombreingrkelk
pour les c*in<lamncs **t île manière à en faire <tis-
fwr«ttr« \<è* graves iuct>nvém«Ds que les dêbaU
«t l'expértei.ce uni signalés.

Ce sont dune là deux votes importants qui fe-
ront de la session de i843 , .ndépendamment
tsèine des autres lois volées, comme la loi sur la
rhassr, qui s'exécute atijmird tiui, lu l<>i sur miss ion uu blâme plosse»*i
le» nat«nt*t etc. eic , u ut des mi«nx remplies de- riuUon prodaiie par "
puis l83o. D autres lois «on moins utiles «mil w élranKèrc Le» falu sur lesquels rrpow In pélili
en cours de discussion ; les lois sur l'ouverture d'ailleurs don* nniure 1 * ' r

ou la construction de plusieurs chemins de fer "
mcMv«rontde donner à cette session le caractère
dt, haute utilité et de voie pratique qui convieu
si bien aux grandes réunions délibérantes d'tr*
pays comme U France.

La discussion sur les crédits suppléroeniaires _^
et de 1S44 a donné naissance A dei dé» j pîuâ général. ÉSIé renferuie de graves 2!-c»«»iEn-

trés vifs et très animes , mais dont l'intérêt
9 *'* 1 ble OQ se trouve ce malhcureui départcmeiiL

m d* la
Rhô*r)
OdUon

CerpA? nzH p f
un nAcou sur ta rottta Hfjunt

mlnil lai votr » gl

awainiswnwBi de «Ue partie da liuonl, ont paradigM*
loteréià foire cwmnliMwD, qat appelle t attention d« gtw-
trn«m^nt sar en polat tnpuruu, doet (# pÀUioanatrt • (ait
rérédcimaait l'objet de laane» Aiada*.
En ce qui toaclw le» \méth» u m u i de U colonie, !s strar

.4cphutopolt «e piaiBt de l'éui d* NaatreellM prlawira, «t
des obsuctos qae Irt <îrwa éproavftratoBt d tw l tettretee d«
rulLi- -wloo iear ni. Un ivragle-ai aurait Ht d o w w i r t u fafc-
uiauur • la cummuoe de C«r«B9c, paii ramiteeipar aa «ato*
doiu u cap*ciu< oe seratt guèr* sapértrare. Votre eoamiaalaa»

&'• d'aillears wean mofea d'tppréclatiaa 4 c« éf«rd, m'%
mfcwh» 4e se proaoBcer « r dat ijt»esthj» aa^l spériaha.

- .JiisM*U éukfDrai diBtUe de «oMUier l'eut rtligien Ae
!• cflloolflicCtTgréf ;!,:*.« é«a>oaMai^«e4Méu«B«K««f~
wruni (ou- isdttAtrîit M ta«f «voir, «lavant pnadre drall 4»
-iu# pirmi nous, co news dtmandtBt jurotocttoa 9*m la«r

Iqo*. a dû « (h • - . 1- sur ect^
lUtiun. Suos co iVuû  i,m,."ûi«iiui:-, l'ùji.t i!'un«^(nd(!
ronalrtw*, doot nous venons aujourd'hui voos wutucure 1M
ealtats.
Lr premier soin dr vnlre commiwion a *t* d'fcsrteT d* relte
sruKâioo linilç iirltRcupatiim pDli'.njm*, ri do dégager U pn-

i nlie n'avait fail la par tde lif

ApFtHIlVI-l.

ve ans utterèi* pnru. m
«M lemp*. Messieurs, t
itérél plu» «ioeral, de r

tout entière de la Corse.
crUc Au pétitionnairr. cl si

uels r e p e p a f
e. les qnestions soatevérs p

Lns réi: lama lions formulée» par te sieur Slcphanopoll sont
de deux sortes.

l>an» la première partie de M pétition, U réclame, tn r,ivcui
-J& colonie» grecques de Cargesn et de la Piana, une protcctl'
particulière, et un* part plan Urgp dans les améliora lion* suc-

. . . . .!„ , t ._K—-„«„! . . jm,_» | a cnrse>

a (l'on intérêt
« lad

«'amoindrit, malgré la surexriuuon qu'on s'ef-
force de leur donner, parce (ju'ils ne sont guère»

tuc des rsdi^s. Le !î;*n!s*4«"»* .1 donné jusqu'ici
des explications tellement claires et catégoriques
«ur tous les puiiiU coniesiés , qu'il e*t permis de

o , La petite cotante grecque, uu nom de laqaellr le stear Stepha
• I Dopoli formate ses premières réclamations, occupe on lerri-

p
iued* Ca/gM*.

U* entr«ienirder«clan«t>«Md'wi
s qui concernent l'adrolstottiUoa
i la voit pabliqttr vient n aide*
lle nf ini'i i 1 |i in fll WWIMI ! •

l tel l

prévoir qu'un vote
fois encore en 1 <>«
dant ces trois dernières années ,
n'est autre {jue celle pratiquée de i

ible interviendra une
potitîq'

qu* qui
1839.

Les journaux de Paris donnent de très grand*
dé*taiU sur lea obsèques de M. Latitte. Toutes le»
nuances d1 opinion s Raccordent à payer à ce grand
citoyen le»eloge« qu'il mérite a de si juste* litres ;
ses funérailles ont <̂t<* dignes d un si grand nom.
Tout Pans, pour ainti dire, v » assiste. La cham-
bre des députés était au complet, son président

de l'Ilp, entre Ajacci»et Cnlvi. Un iolirél particulier s'altat'hi1

a cette tribu d'origine illosire que les persécutions chassèrent
dn sol itaUil, et qui, après avoir demandé a la Corse tin asile
ul)Scur rnnis assuré, lit tit- nouveau lom se» intftr^t* rromprrt-
mis dan* 1̂ 5 lotu-s saiiplantr» dont rctt»1 t\c fut le théâtre. En
vain U liionveilUmce de M. tic Marbu*uf vint-plie en aide uns
intelligents euluns, dont les travnui avaient déjà fntl changer
(l'aspect cette partir- du luiornl. Ce n'était qu'à l'abri de nos
loi» également protectrices pour u*a&, que. le* Grecs de Cargc-
tte devaient trouver la sécurité et le bien-4tre auxquels \H avalent
droit.

Sont-ils er.ftn rentrés itai» le droit commun ? Ont-lU ot>u>-
ou leurjusu- pan dans les améliorations matérielles et mora-
les dont le gouvernement n clwnlié à foire profiler la Corse 7
Tcllr» st>ni les qucslioos qoe votre commission avait a eia-

L'autcsr de I» pétition se plaint df> CP qt
Cargese n'a pa? ét« apppî^ à pri.fiter dr fémbl

1 têle. Le roi ei les membres de la famille royn-1 **• royale» auiqueil̂ "1.. . • 1 • J I *id*T8blr. Aucune des :
le avaient envoyé des représentant*, ainsi que nedoiten eifct iravtr-. •
toutes te» classe i de ta société, à ce* tritte» ri *o- s'npUqnc pnr sa MUIV

• C i

le territoire de
ilhwmenl des rnu-

•un crédit ron-
de construction
•Se*?; fhsis **rls
Hll>> Uttf »<ilir •l.'

failR, etltModinoe hautement les ortefe sur les^vels H twane
>pMec aujourd'hui l'allenlioiido goanraeBHM«i-4Mckaa>-
• C 9 .

D« grands scsndsies ont eu litn en Corse ; \t rhef de l'idroi-
niMrstîon civile a va SA position et son caractère gravement
compromis. Vuite voramieslcs a dû s'enquérir dn* rircon»ua-

qui uni pa amener un si déplorable état de chosw. l-e pré-
tiaii accuse de corruptions éleciorales(d#fr«ode»d«B!» des

, traitons administratives, de (sut (le mot a été pnmoneé dao»
un arrêt solennel;. Il *t»ii accusé eii même temps d'entraver
plusieurs brant-bcs de l'administration pour satisniire à M*
inimosités personnelles, et d'npnorler dansée* nn»iiidtT5 aruw
une »iolcnce et un esprit de tlcspoiisme exir*n»meoi ncheux.

Des accusations de celte nature étaient trop graTrs uourq,*?
votre commission put le* «rcwillir lé^^trmest. i'.'-h a dose étè
conduite à un rxnmen attrotif des tnit5 qui ont sigwiUit«»d*r-
nîèrra années àe. l'aiHninistraUiin de M. le préfet de Is Corae.

LesfiiU de rcrruplioc élec'-c-"'" éîai>'ni 4ir^n(i«r«4 la po-
litiquf. Il *flfti!«s*itde nomioslinn* ao conseil général dooi M.
le préfet aurait cherrtié k recruter les mristinrs parmi se» pim
i-hauds partisans. Divers arrêts de la tour rayalr rt<* BaMia ont
prouve que les mojefis employés par lui pour arriver à cette fia

n'6tainn> r1.?^ îîï̂ îîJE ̂ SC risu'.Ulrâ. »,»:?> outres acm ÔB Son ad'
ministration rAtaifni-ils davantage? C'est ce dont il est permis
de douter. Ccsl Durlosl dans l«s ventes de bien rommunani,
dnns les rnlreitrises et «Uns les rapports avec, les sociétés in-
dustrielles que M. le préfet semble avoir compromis le carac-
tère dont il esl rrvtw.

Sans parler dcsélrftiincrs marchés cnncluseux portes ménw
fl AJacrio, ou dont Ir rrt public •> arrêté li* cent*, nous arrive-
rons Uut d'abord i î'aiToirc des t.ien^ comniunaut ta Quasqoa-
n . Une vmtp doit avoir lien. Ladjudicalinn r«l annoncée avec
U pablicité qu'eiigc U loi ; mais comme \A présence de nom
br^ti\ concurrents piiurrîi ̂  (Eéncr c^rt a *—"* ^̂  " "" ^^ •**• <*"in-
p> le lien ."t l'heure de r^djudicntiun. -i
au profil d'un petit nombre d'élns. De là plaintes
et pressantîi. L'affaire esl portée devant les tribansoi, et U
cour royale de Ba^lia , «msie de son insu action . adresse, par
t'intprmMiaice du procureur (téiirfal. une rriju^u* ma conseil
d'Étal [>nur et» obtenir Vauiorlsfttion de poarsuivrfW préfet
comme uicolpé:

1" D'avoir participé aiit fi ils de corruption qui aaralMitéte
prsti<(ués i>nver* k* membres du c.wi^H maaicipsl de IA corn-

marchés* on c
n prenne PI

2" !>Bvoir i nui aurait été cuUiMti> 4<*m
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